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CALMEZ-VOUS!
Il ne faut pas confondre autour

avec alentour, répétent en cé mo-

ment, Jes uns après les autres, tous

les journalistes qui veulent faire
preuve de connaissances gramma-

ticales.

Nous pourrions donner à M.

Calixte Lebeuf un avis analogue.

Nonobstant ce qu'il en dit et mal-

gré sn véracité bien connue, nous

n'avons pas écrit de lui qu’il était

uu bœuf.
Son nom prôtait il est vrai à ce

jeu de mots facile, mais nons avons

su résister à In tentation dele com-

mettre. Nous préférons laisser ce

genre n l'aimable poète qui rédigo
la Patirie,
Nous avons cependant manqué

de révérence—nous confesserons

notre crime,—Al'illustreécrivainen
comparant les élans de fureur,
dont il nous donnait le spectacle,
aux transports d'un bœuf en fu-
ris. Il y a là une nuance qui n’est
pas insaisissable et dont notre
bouillant adversaire ne semble pas
vouloir tenir compte. Ce serait
malheureux pour sa réputation de
franchise et de bonnefoi... s'il en
avait une!
M. Lebouf se serait appolé Mi-

chaud où Tartempion que c'aurait
été tout comme. La comparaison
était toute indiquéo par le ton de
ses écrits et il s’est trouvé que le
nom de leur auteur, était en harmo-
nie avec les manières du person-
nage.

S'il existe quelqu'affinité entre
le nom de l'écrivain et la nature
de ses écrits, elle est purement ac-
cidentelle et nous n'y pouvons
rien.
Ce n'était pas assurément une

raison pour abuser de l'occasion,
mais nous ne voyons pas non plus
qu'il y ait un motif quelconque
de Jnissor\ de côté une figure qui
reudait absolument notre pensée,
etce qui plus est, qui s'adaptait
exactement nu tableau que nous
avions à rendre sur le papier.

Les copieux extraits que nous

avonscités prouvent surabondam-

ment que sur ce point nous n'avons

aucunement forcé la vérité et que
notre peinture a été fidèle.
Maitre Lebeuf ne s'est d’ailleurs

pas corrigé ot si nous voulions
encore une fois donner une idéo
du genre qu'il cultive toujours, la
même imago se représenterait

forcémont sous notre plume.

Qu'on en juge par le court
extrait suivaut que nous tirons de
son dernier article :
Quenos lectenrs nous pardonnent de

leur mettre, pour une fo:s, sous lou
yeux ces pianiseries sales; nous avons
cru que c'était le meilleur moyen de
leur apprendre, à eux, qui ne sont pas
par état forcés ne s’abrutir à la lecture
e l'Ætendard, dans quel degré d’abais-

sement ce journal était tombé depuis
Qu'il avait, second Judas, renié con
maître,

Il y à quelques semaines M. Tarte
promettait à ces gens-lè une bonne
râclée dans le Canadien; il a dû se ra-
viser, car je remarque que depuia cette
late lo Canadien ne parle jamais de
I'Etendard. Je nc suis pas prêt À le
blimer, Depuis longtemps Beaugrand
medianit; ‘“ Suis mon consell, ne t'oc-
cupe jamais de cette engeance, c’est du
temps perdu, tu ne leur arracheras ja-
mais une bonne raison; c'est faux
commeun joton. menteur comme un

arracheur de dents, effronté comme
ut laquais, hypocrite comme un, ron-
geur de ballustres et polisson comme
nn gamin de Londres !”*

Lai...
Est-ce notre faute à nous si cet

avocat écrit ainsi et sl pardessus
le marché il s’appelle Lebeuf ?

Il n’a qu'a ne point mugir et
nonobstant son nom, il paraîtra
gentil comme.... le petitroquet
du bon Lafontaine : vo

NeBrçons
Nous nePtpieps

Surtout ne mentons pas et ne
, fanasons point les écrits de nos
adversaires, même pour nous atti-
rer la pitié des gens,
ps Lebeuf derit que I'ETRNDARD
iat des grimaces de singe aux
y éraux”. Que dirait-il si nous
Accusions de manquer d’urbanité

et de nous avoir traité de singe?
Il n’est pas poli: c’est vrai. Son

vocabulaire est méme rudement
grossier et polisson : c'est encore
vrai. Mais il ne nous a pas appelé
tinge. C'est toujours ¢a et nous
tenons a le constater.
Peut-être aussi est-il dawiniste

e aurait-il cru nous faire trop
yhonneur ? Quoi qu'il en soit,
isons lui le mérite de ce bon
ouvement

Je pourrais n'en tonir a cette ré-
ponse, car M. Lebœnf s’est conten-

do me servir ce qu'on appelle
Une enguelade—c’est le mot,
Ton Pas même entrepris de refuter
riderqui I's si fort ir-

et où il y a autre
oneHO lui en déplaise,—-que la

i"prraison dont l'effet a été deir . ;plus, © voir rouge une fois de

Pourtant ju ne v ioudraii ; as
quitter cocharmant homie -us 

Est-ce ma faute, à mol, me demande-
t-il, jeune Henri Trudel, rédacteur de
l'Efendard, si mon extrait de baptême
ne m'a pus donné un nom aussi grand
que le vôtre et aussi brillant dans
l'histoire du monde entier ?
Soyez douc pias charitable. Est-ce

que je vous fais reproche, moi, d’être
venu au monde après votre pro ?

Si votre nom varaît plus harmonieux
que le mien, est-ce bien sage à vous de
vous en vanter dans les colonnes de
votre journal? N'allez pas croire que
j'ai la moindre honte de mon now.
Consultez l'histoire et vons verrez qu’il
y a des hommes de lettres, des histo-
riens, des militaires et des marins, qui
étaient des LeBeuf et qui ont été la
gloire et Yorgueuil de leur patrie. Je
ne veux pas faire injure aux Trudel.
mais je douts fort que ce nom, bien
que sonore, soit aussi célèbre quele
mien dans l'histoire de notre vieille
mère-patrie.

Je m’empresse do déclarer que

j'ai le plus grand respect pour tous
les Lebeuf passés ot présents. Je
me sens môme capable de pousser
l'héroïsme jusqu'à admirer celui

d'entre eux qui le méritera,—lui
eut-on donné au baptôme le petit
nom de Calixte.

Cette famille des LeBeuf occupe,
en effet, un rang très honorable
dans l'histoire de notre mère-
patrie. Je le savais avant que M.
Lebeuf m'en eut parlé.

L'un d'eux, qui vécut pendantla
dernière partie du dix-septième

siècle et pendant près des deux
tiers du dix-huitième, était un his-
torien consciencieux et estimé.
Il a été membre de l’Académie des
inscriptions et il a laissé une

foule d'ouvragesdont quelgues-uns

sont encore en faveur de nos jours,

recevant ainsi la sanction de près
de deu siècles. C'était un cha-
noine.

Mais ce n'est sans doute pas de
ce savant homme d'Eglise,—ce
rongeur de ballustres pour em-
ployer le langage choisi de son
arrière-petit neveu du Canada—
que se réclame mon très-radical
contradicteur.

Il a tort cependant ct cet humble
chanoine, quoique moins illustre
quo lo général du même nom, mi-
nistre de la guerre de Napoléon 111,
a .été plus veritäblement utile à
sa patrie. = ’

C'est co général-ministre. qui

assursit 4 l'empereur, son maître,

au moment de la guerre de 1870,

que la France était préic ot qu'il

ne mauquait pas même uu bouton
de guêtre à l'armée, On sait ce
que la suite des événements out

démontré.
Lo savant- avocat et journaliste

intermittent, qui poutifie à la
Patrie, me semble posséder quel-
que chose de l'aimable légèreté de
son cousin, le général français.
Son opinion sur les événements

politiques du Canada me paraît

toute aussi sage et toute aussi

digne d'être suivie que l'était pour

la France celle du ministre du

malheureux Napoléon III.

C'est ainsi qu’on l'a vu M. Ca-

lixte Lebeuf accuserM. Mercier des

pires choses et tout aussitôt l’élo-

ver aux nues, le poser en martyr;

c'est ninsi qu'un jour il dira que

l'ETENDARD roule sur l'or et le len-

demain qu'il est près d'être livré

A “la bangueroute, la hideuse

banqueroute,” etc.

On m'avait dit—ce n’est pas M.

Beaugraud,—que ce tribun farou-

che et intraitable, n’était au fond
qu'une aimable girouette. J'ai
toujours refusé d'adopter ce juge-
ment, mais j'ai bien peur d'être
obligé, à la fin, de l’accepter.

Afin d'éviter ce malheur je me
permettrai de conseiller a M.
Lebeuf de prendre exemple sur

son arrière oncle, le chanoine dont
je lui ai parlé tantôt. Cet histo-
rien faisait grand cas de la vérité

et de la logique et il ne les sacri-
flait jamais au désir insensé de
faire du tapage et de créer de
l'émoi. C'est pour celà qu'il est
encore conuu après deux cent ans.
Que M. Lebeuf ait sans cesse cet
exemple devant les yeux.

Ce conseil vaut bien = lui seul,
toutes les injures dont m'abreuve
M. Lebeuf et j'espère que nous
sommes quittes !

HRNRI TRUDEL.

P, S—Quant à la famille Trudel
je n’en puis rien dire que M. Lebeuf
ne sache déjà.

Si j'avais un ancôtre au Croissa-
des, je l'ignore et jo n'ai jamais pu
élucider ce point d'histoire impor-
tant. J'attends pour adopter a
cet égard une opinion et pour me
commander un blason, les grandes
découvertes que la science et le
progrès ne manqueront pas de
faire dans le siècle prochain.
En attendant je ne suis pas plus

fler pour tout celà | HET

 

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employes le
Wight's Corn & Wart Cure.

vente ches les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue Not e-Dame.

Rumeurcontredite

Certains journaux anglais et atuéri-
caîns avaient dernièrement fait courir
le bruit que c'était l'intention de Sa
Sainteté Léon XIII d'instituer une

légution papale & Washington, qu'il
était déjà en négociations aves les
autorités américaines pour en arriverà
cette fin. Or, on dit maintenant que
cette nouvelle est entièrement fausse
et que le Vatican n'a jamais eu telles

pensées,
Bocialisme d'Etat

Une résolution a été présentée,
au congrès socialiste, déclarant que le
socialisme démocratique diffère on.

tièrement du socialisme d’Etat, Parmi
ceux qui ont parlé en faveur de cette
résolution, so trouve M. Herr Lieb-
nicht qui a dit que le socialisme
démocratique était révolutionnaire,
tandis que le socialisme d'Etat était
conservateur. Les deux sont irrécon-
ciliables.

Fabriquée p3r un anarchiste

Un journal de Paris assure que la
bombe qui a fait récemment plusieurs
victimes a été fabriquée par l’anar-
chiste Louvet, un ami de François.
Louvet, dit ce journal, à pris pas-

sage sur un trasatlantique, en compa-

gnie d’une jeune femme, quelques

jours après l'explosion. La police, dit-

on, connait le nom du valsseau et &
télégraphié à tous les ports où ce na-
vire touche, pour demander l'arresta-

tion de Louvet.

Devantle tribunal supréme
Le baron Reinacli, un des directeurs

de la compagnie du canal de Panama
et l’un des défendeurs dans les pour-

suites criminelles iutentées par le gou-

vernement françuis, est mort subite-

ment samedi dernier.

Allomagne

O'est demain que s’ouvre le Reichs
tag. Il existe une telle confusion dans
les divers groupes qu'il est impossible
de prédire la composition de Ja

chambre,

Le discours de l'empereur est atten-
du avec anxiété.

Le roi de Saxe, qui avait été reçu à
Berl'n avec tous les honneurs royaux,

& eu une entrevue privée de deux
heures avec l’empereur, après quoi, il
estrepart! sans tambours ni trompettes
et sans môêmo être accompagné d’un

représentant de l'empereur, Les deux

monarques se sont quercllés à propos

de Bismarck.

ECHOS
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Toronto, 20—11 p. m,

Une légère dépression existe eur la
région des lacs supérieurs et sur la côte
de l'Atlantique: ailleurs In pression
est en général au-dessus de la moyenne.
Il a plu aujourd'hui aur la côte de la
Nouvelle - Ecosse. Dans les autres
parties du Oanada, le tewps a été
généralement beau.
Minimum et maximum de la tempé-

rature—QCalgary, 8 au-dessous de zéro,
14 ; Qu’Appelle, 6 au-dessous de zéro, 4 ;
Winnipeg, 4 au-dessous de zéro, 10;
Port Arthur, 2 au-dessous de zéro, 22 ;
White River, 16 au-dessuus du zéro, 4 ;
Toronto, 20-86: Montréal, 2303; Qué-
bec, 28-38; Halifax, 44-46.

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures

Temps beau et nuageux ; légère
chute de neige dans certaines localités ;
température stationnaire où plus basse.

A MONTREAL
L'honorable M. Laurier a accep-

té l'invitation d'aller adresser la
parole & une conventions de
jounes libéraux de Hamilton.

Les ministres proviucinux seront
tous à Montréal cette semaine, à
part MM. Hall ot Casgrain. Ils
aunront plusieurs réunions du
cabinet.

 

Certains fjournaux annoncent
qu'il y aura appel du jugement de
M. le juge Malhiot, déclaraut la
loi relative au transfert des mines,
illégale et inconstitutionnelle.

M. Girouard, O. R., M. P., a sous
presse une nouvelle brochure inti-
tulée ‘ Les anciennes côtes du lac

Saint-Louis,” avec un tableau des
premiers et derniers habitants, de
Lachine à Sainte-Anne inclusive.
ment, et une longue liste des an-
ciens traiteurs et voyageurs.

M. Philippe Demers, avocat, a
donné hier soir, à huit houres,
une conférence sur la question des
écoles du Manitoba, dans les Sal-
les de l’Union Catholique. Il y
avait nombreuse assistance, et M.
Demers a traité de main de mat-
tre ce sujet dont l'actualité et
l'importance intéressent tant
notre nationalité.

La Gazette Officielle de Québec
annonce la nomination du Dr Zoël
Mignault, de la paroisse de St
Augustin, dans le comté des Deux-
Montagnes, coroner pour le district
de Terrebonne, on remplacement
de M. le Dr P. À. Mignault, qui a
resigné la dite charge.

L'esprit d'autrefois Le romancior Elie Berthet était

croyait avoir découvert un poste
favorable pour taquiner le goujon,
arrive un autre pécheur qui lui dit
saus préambule:
—Je parie, monsieur, que vous

êtes républicain...
—Oui ; mais à quoi le reconnais-

sez-vous ?
—Je le vois, parce que vous

avez pris mn place,
Elie Berthet se mit A rire et se

recula devant le nouveau venu, qui
était Cormenin.

A QUEBEC
La société historique de Québec

refuse de so départir du modèle
originuire du premier vaisseau à
vapeur qui a traversé l'Atlantique,
le “Royal William" au profit de
l'Exposition de Chicago. On devra
se contenter d’un fac simile.

Le gouvernement de Québe a
fait adresser aux percepteurs du
Revenu une lettre leur disant
qu'un ordre en conseil a été passé
suspendant l'opération de la loi
55-56 Vict. Chap. 10 pour ce qui
regarde les beurrories et fromage-
ries.
En conséquence, les percepteurs

du Revenu n'obligeront pas ces
manufactures à se munir de li-
cences.

M. L P. Pelletier, secrétaire-pro-
vincial, ne veut pas croire que le
juge Mailhot ait déclaré illégal la
taxe de 13 p. c. sur les transports
de propriétés minières. Il dit qu’au-
cunjuge n’a pu rendre une telle
décision, attendu qu'aucun loi de
la province ne peut être déclarée
inconstitutionnelle par un juge à
moins que le gouvernement nit été
mis en cause. Pour qu'un tribunal,
ajoute-t-il, puisse rendre jugement
déclarant une loi inconstitution-
nelle, il faut que le gouvernement
soit partie au procès.

Fouillets détachés d'album :

Comiuent vous êtes-vous tiré d'un si
long mal ?
Porl'impatience.

 

DoupAn.

Chacun cherche.Ayparvenir, mais
persoune ne veut êtreparvenu.

J. BANIAL-DUBAY.

AA A OTTAWA
Le montant total du revenu de

l’intérieur pendantle dernier mois
se chiffre par $708,087, une aug-
mentation de $25,563 comparati-
vement au mois d'octobre 1591.

Dix-sept nouveaux bureaux de
poste viennent d'être ouverts:
trois dans Québec, quatre dans
Ontario, deux dans le Nouveau-
Brunswick, cinq dans la Nouvelle-
Jcosse, deux au Manitoba et un
dans la Colombie Anglaise.

Le cable nous apportela non-
velle que les honorables MM.
Abbott et Foster ont terminé leur
mission financière en Angleterre
et s'ombarqueront pour le Canada
cette semaine.
Leur voyage à en pour résultat

d'accorder à la banque de Mont-
réal l'agence financière du gouver-
nement du Canada, en Angleterre.
Cet arrangement. parle beaucoup
on faveurdes banques canadiennes.
Ce contrat a été rempli durant

les dix dernières années par les
maisons de banques Glyn, Mills,
Currie et Cic., et par les Barings,
L'obligation de ces agents est de
payer ls intérêts sur la dette pu-
blique, contractée en Angleterre,
et qui s'élèvent A au delà de
$7,000,000 annuelloment, de faire
des avances temporaires au gou-
verncment quand il en a besoin,ete.

La députation civique de Mont-
réal, qui est venue A Ottawa au
sujet du projet de tunnel, a ou
une entrevue avec l'hon. J. Hat-
gart, ministre des chemins de fer
et canaux, samedi après-midi Elle
était composée des échevins Tan-
sey, Nolan, Stevenson, Clondin-
neng, Hurteau, Villeneuve, Dr La-
chapelle, M. P. et J. J. Curran, M.
P. Ce dernier a introduit les visi-
teurs. Après les avoir entendus,
I'hon. M. Haggart leur a dit que le
pont sur le canal Lachine serait
construit immédiatement,

Il y aura $200,000 de dépensés
cotte année pour améliorations au
canal Lachine, mais sur cette som-
me on prendra $80,000 pour le
pont. Quant à ce qui regarde le
projet de tunnel, il ne peut dire
qu'elle est l'intentoin du cabinot
quant au montant à contribuer
par le gouvernement. Si la cor-
poration nomme des ingénieurs
pour faire rapport sur le projet, il
nommera aussi des Jugénieurs du
gouvernement pour s'entendre
avec eux, il

Les quatrailg celobres
De Pope sur l'hotame:

Egalement rempli de Zorce et de fal-
blesse,

11 tombe, il se relève et retombe sans
; cose,

Et, toujours cn discorde avec son pro-
[pre cœur, Il a de la nature et la hogte etl'honneur 

17 novembre, 1892

Monsieur le Rédacteur,
J'ai publié dans la Vérité de Quétièc,

deux correspondances au sujet de
l'instruction supérieure distribude à
notre Jovulation et qul, selon mol,
demande modification de manière à
satisfaire aux besoins, non-seulement
du jour, mais aussi A ceux de demnin.

u outre, j'ai suggéré l'\-propos de
transformer nos écoles de réforme où
l’on apprend aux élèves, des métiers ou
des parties de métiers en écoles
d'agriculture pratique. J'ai aussi sug-
géré la colonie du lac Témiskamiog,
coniine un lieu très propice ur y
placer une de ces écoleu. Le sept.
dernier, vous avez reproduit de la
Vérité ma seconde correspondance,
sAn: commentaires, d'où j'ai conclu,
que tout au moins, vous n'éticz pas
hostile aux idées gue ir exprimais.
Dans votre numéro du 14courant, en
refutant les vues et les idées de M.
Latontaine. correspondant du Monde
au sujet du travail dans les écoles de
réforme, vous vous prononcez contre
cette transformation que je suggerats,
Sans vouloir m'immiscer en rien dans
le débat entre vous et M, Lafontaine,jo
vous demande de revenir sur ce sujet
une troisième fois, ur y défendre
mon idée que je crois non-seulement
bonne et utile, inuis môme nécessaire
aux intérêts des individus et à ceux de
laprovince.

© wôrne que nos collèges classiques
nous donnent plus d'avocats et de
médecins que nous n’en avons besoin,
de mômie nos écoles de réformes nous
donnent trop d'ouvriers dont nous
n'avons que faire. Les intérewés ren-
fermés dans css écoles, trop jeunes

ur comprendre leurs intérêts et
d’ailleurs obligés de se souruettre,
apprennent le métier quel'on veut bien
leur enseigner. C'est un gain, sans
doute, sur leur situation antérieure.
Mais les ouvriers du dehors compren-
nent que ces institutions ne peuvent
faire autrement que de leur faire con-
currence et quo ces élèves d'aujourd'hui
qui leur font concurrence, la leur feront
encore demain, quand ils seront sortis
de l’institution. Tout d'abord, ces
institutions ne uveut donner des
métiers à leurs élèves qu'en employant
des matières premières qui sont une
dépenre considérable et une fois la
fabrication opérée, on ne peut la
détruire, il leur faut donc la vendre et
ce n’est que juste, mais cette vente lèse
les intérêts du dehors qui protestent.
Ont-ils raison ? je réponds : non, carla
concurrence, vous la trouvez à tous les
degrés de la société, parce que tous ont
droit su travail et comme conséquence
au produit légitime du travail. Chaque
classe s'organise pour se protéger, c’est
son droit, contre la concurrence des
nouveaux venus, dont le nombre aug-
mente sans cesse et par là même la pe
sition de tous deviont de plus en plus
difficile. La classe ouvrière a, de plus,
À coimpter non seulement avec le
nombre des siuns, mais il lui faut aussi
compter avec la science qui découvre
de nouyellesinventions, qui diminnent
lescbances de l'ouvrier. Elle est bien
justifiable de s'inquiéter en face de
cette situution qui lui est fuite, elle
demaniie qu'on cherche un tmoyen de
lui venir en aide et elle en suggère un :
celui de ne plus augmenter son nombre
en enseignant des métiers nux élèves
des écoles des de réforme, mais d'en
fuire de bon agriculteurs. À cette de-
mande qui me semble juste et ralson-
nable, vous répondez : *‘“ Toujours l’u-
‘ topie..…. Cela a été essayé dans tous
* les pays du monde et ici même, ça été
‘un flasco complet. Onfait trop bon
* marché des goûts et des aptitudes
* naturelles. On s'imagine qu'il suffit
* de faire travailler our une ferme des
* des jeunes gens pendant quelques
‘* années pour qu'ils prennent le goût
‘des travaux des champs Mais, en
“ réalité, In plupart, le plus grand
‘nombre des enfants détenus étant
‘nés à la ville, n'ont aucun penchant
** vers l'agriculture et à ia sortie de la
“colonie pénitentiaire agricole, ils
‘s'’empresseront de revenir À la ville
** où sans métier pour gagner leur vie,
** ils retoinberont dans le vagabundage.
‘ Telle est l’expérience.”
Vous l'admettrez, dans cette bran-

che de production—l'agriculture—la
concurrence, chez nous. ne peut pas
produire de malaise, au contraire, » lle
ne peut qu'ajouter la richesse publi-
que. Prenez une carte de notre pro-
vince ct vous verrez que moins d’un
tiers de son territoire ÿ est cultivé, le
reste attend des bras pour le cultiver.
De là, nécessité pour nous de fabriquer
des agriculteurs qui nous vont néces-
eaires et de diminuer le nombre des
gens de métier qui sont déjà tro
nombreux. Pour former des agricul-
teurs, qu'avons-nous! Deux ou trois
collèges dits écoles d'agriculture pour
rire qui ne cultivent à vrai dire que la
subvention gouvernementale, accordée
pour l'encouragement de l'agriculture.

ne, il est absolument nécessaire de
faire quelque chose de sérieux si l’on
veut améliorer notre position et servir
les intérêts du pays à la place des inté-
rêts privés, Vous dites que la sugges-
tion faite est "une urople qui a été
‘ abandonnée en Europe et ici.” L'Ita-
lien César Lantin que j'ai déjà cité
dans sou ouvrage intitulé: Carnet
d'un ouvrier, publié dernièrement dit
‘le contraire, cite la Franco, l'Algérie,
la Hollande, la Belgique et l'Italie où
l'on à essayé ce système et qu’il a
donné de Dons résultats MM. Guy
Tomel et Henry Rollet, dans un ou-
vrage intitulé : enfants en prison,
publié à Paris, en 1802 disent : “* Les
+ colonies s'efforcent d'avoir le carnc-
tôre d'écoles agricoles, les travaux
“au grand air sont favorables à la
‘santé et sont des auxilinires puis-
* sants de moralisation.” p. 275.
s L'lètat possède en propre six colo-

“ nies pour les garçons et deux pour
“les filles, d'autres existent, de fonda-
“ tion privée ou de sociétés charitables,
* mais toutes sont sous la direction de
‘l'Etat, ” p. 272
“ La culonie de Mettray, fondée er

‘1830 par MM. de Metz et de Courteil-
“les avait pour but de chercher à
* moraliser les enfants vicieux par les
* travaux agricoles ainsi que par une
* discipline à In fois blenveillante et
‘ferme, D'autres fondèrent à la suite
+ de nouveaux établissements du même
“ genre que celui de Mettray. L'Etat
‘ voyant les excellents résultats oble-
* nus par la charité privées se décida à
‘intervenir dans la question, se rendit
‘‘’acquereur d'une colonie d'abord
* privée, colle du Val d'Yvres, puis en
* fonda de nouvelles. ” p. 221.
A ce moment nos waisons correc.

# d'Europe. ” p. 185, 288.
Comme vous le voyez, vos renseigne-

ments, n’ont pas été puisés à bonne
source et il n'y a pas 1a ** utopie..aban-
donnée ” du moins en ce qui regarde la
France et l'Italie. Je ne savais pas
que pareille tentative avalt été faite

ns notre province et qu’elle avait été
un insuccès. Beaucoup de choses, bon-
nes en elles-mêmes ct susceptibles de
réalisation relativement facile peuvent
avoir un insuccès, parce que les efforts
fuite étaient insuffisants ou que les
moyens employés n'étaient pasce qu’ils
devaient être inais celà ne prouve nul-
lernent que la chose tentée est irréali-
sable.
Certainement que les ‘ gouts et les

aptitudes naturelles” pour apprendre
un art ou un métier sont pour beaucoup
dans le succès de ia chose entreprise,
mals ne sont pas de nécessité absolue

Combien essaient d’une
chose, puis d’una autre, avant da fixer
leur choix. Combien d’autres. après
avoir pratiqué durant des anuées leur
art ou leur métier changent pour une
autre profession ou un autre métier,
cela est d’occurence nombreuse, tel est
aujourd'hui, avocat ou médecin qui
sera prêtre ou religieux demain, tel qui
de médecin aujourd’hui se met à l'é-
tude du droit et devient avocat et il en
est ainsi dans les métiers. Qu'est-ce
que cela prouve? Que les gouts et les
aptitudes comptent aussi avec les né-
cessités ou les circonstances du milieu
où l'on vit. Le goûtvient aussi en tra-
vaillant une chose qui remunère bien.
en d'autres termes, le auccès donne le
Roût et développe des aptitudes ca-
chées,  Oes enfants d'école de réforme
y sont intéressés parce qu'ils ont le
goût et les aptitudes du vagabo ,
pour beaucoup le travail et la disci-
line auxqnels ils sont assujetis leur
ont perdre ce goût et ces aptitudes et
font de bons ouvriers et d'excel-
lents sujets, ils prendront, avec le
temps et les bons soins tout aussi
bien le goût du travail des champs
s'ils y sont astreints que celui du mé-
tier qu'on leur donne. Le plus grand
nombre de nos habitants des villes
nous vient de la campagne et nombre
d'eux déplorent ce déplacement qui n'a

donné tout ce qu'on en attendait
et verraient avec plaisir leurs enfants
retourner à la campagne [s'ils avaient
les moyens de les y transplanter. plu-
tôt que de les volr se renfermer dans
les snanufactures, sans autre avenir
ue de servir la machine, sans espoir

de pouvoir un jour sortir de cet excla-
vage aboutissant qui trop souvent mê-
me au vice.
Que l’on fasse pour l'homme des

champs ce que l'on fait pour servir les
intérêts des gens des villes, c'est-à-dire
u'on lui fournisse les moyens d'amé-

liorer, de changer son mode de culture
quidoublera, triplera ses revenus et ce
succde de l'homrne des champs fera ré-
fléchir l’ouvrier des villes et l'attirera
à la campagne et l'y fixera, lui et sa
descendance, Pour en arriver là, il
faut s'emparer do la génération qui
commence et lui donner, par la prati-
q , le nouveau mode do culture.
ous setvirez par là même les intérête

des ouvriers qui iront à la campagne ct
ceux de leurs anclens compagnons res-
tés dans les villes qui ayant moins de
concurrence à eubir verront leur part
de travail augmenter d'autant. ette
trensformation de nos écoles de réfor-
me en écoles d'agriculture pratique, je
la crois sincèrement de nature à aider
puissamment & atteindre le but recher-
ché, Améliorer notre agriculture,
augmenter le nombre de nos agricul-
teurs par conséquent développer la co-
lonisation el améliorer avec le temps
le sort de nos ouvriers des villes.
Sans doute qu'un certain nombre le

ces enfants reviendrout à la ville, y
tourneront peut-être mal, s’en iront
peut-être aux Etats-Unis, munis ceux
quisortent deces écoles avec un métier,
y trouvent-ils tous ce qu’ils cherchent
et aucun d'eux ne vont-ils aux
Etats-Unis s'y engoulfrer dans les
manufactures, où il n’est guère besoin
d'un long apprentissage pour y remplir
le rôle de machine. Eh! bien, même
dans ce cas, le jeune homme qui sera
sorti de l'école d'agriculture, aura deux
chances pourlui, la manufacture et le
travail des champ, tandis que l'autre
n'aura que la manufacture,
Maintenant, je serai aussi court que

possible pour examiner les intérêts do
l'Etat:
Les écules de réforme et industrielles

de 1888 à 1891. ontcoûté à la province
de Québec $428,350 ou 825,000 par
année pour chacune de nos écoles et
qu'a-t-on eu en retour? Une augmen-
tation du nombre des ouvriers dans
nus villes et les nouveaux venus se
joignent Aux anciens pour crier contre
a concurrence que leur font ces écoles
de réforme, voilà le résultat le plus net,
Le coût d'une installation d'une

école d'agriculture pratique commeje
ls conçois, il lui faut l'espace, au moins
huit cents acres en bon fond de terre et
facile de défrichement. |La colonie du
Ine Tétniekaming réunit toutes ces
conditions, et de plus, elle à l'avantage
d'être assez éluignée des centres, sans
être difficile accès. pour ne pns
craindre la désertion des élèves. Il
faudrait donner un nom À cette insti-
tution, qui. par la suite ne pourrait pus
nuire aux élèves sortis de son sein.
Comme un agriculteur à besoin de
connaître un peu de tous les métiers,
on devrait enseigner pendant quelques
heures tous les jours, & travalller le
bois, le fer, 1a confection des hardes, la
sellerie, les chaussures, Tout cela
servirait d'abord pour les besoins de
institution et le surplus pourrait être
vendu aux colons.
Le coût de l'installation d'une telle

école coûterait

10%_agres de terre ou 10 lota

pour réussir.

 

  BD. ssossncasc0venceus. 00.00
Bâtisses,comprenantfranges,
écuries, beurrerie, bergerie
orcherie et logements pour
es bldVEs.................. 11,000.00

50 botes A cornes & $35........ 1,750.00
80 cochons & $20. ..c.00000000.s |0U0.00
400 volailles A 400 .. ..….…..….…. 160.00
150 moutons A $2.50.......... 875.00
6chevaux à $125—8750, 6har-

pais à $25—8150..........….…. |000.00
Pour voitures, charrettes,
brouettes, sleighs, etc... 500,00

Instruments aratoires........ 1.500.00
Litteries..…..…........…...... 8000.00
PO8le8. coe rosssscesiveciacnnes 800.00
Vaisselles ot Oontelleries..... © 650.00
Iraprévu....…..…..….…............ 1,000.00
Frot.eeeoceosesssssascsssassee 1,800.00

$23,505.00
Provisions pour ler annde.... 6,000.00

$23,535.00

peut retirer des défrichements faits à
temps, une récolte suffisante de légu-
mes pour les besoins de l'institution,
Le terrain étant presque tout du brulé,
dès la Ze année ou pourrait ensemencer
de deux À trois cents Âcres, sans laiuser
une seule souche. Les revenus de ce
défrichewment ensemencé, la reproduc-
tion des animaux avec une allocation
de 85,000 sufliraient a la subsistance de
tout le personnel, Les revenus de la
8e année seruient plus que suffisant,
pour couvrir les dépenses et le gou-
vernement ierait une subvention
annuelle à l’institution de 825 par
élève et par année et une
égale somnme serait mise de côté

ur payer à chaque élève sortant de
école et s'établissant dans la colonie,
une somme de cent plastres, plus un
lot de cent acres, De son c6té, l'école
serait tenue dès au début de son éta-
blizsement, de lui faire un défrichewnent 

 

de 50 ûcres dans le brûlé ou 90 Acres
dans le bois vert. Avec cet aide, le
jeune colon commencerait son établis-
sement avec toutes les chances de
succès en aa faveur. En supposant 300
élèves à lu trolsième aunée, le gouver-
nement n'aura ayer en tout que
$7.600 A l'institutione£autant à mettre
au compte des élèves qui se feraient
colons plus tard, soit en tout $15,000,
réalisant ainsi une économie de 810,0C0
psr année sur le coût actuel de chaque
école, Maintenantsi l'on comparaîft au

int de vue des intérêts du pays et
e notre race, la valeur du produit du

travail de cent de ces jeunes culons
avec celui de cent ouvriers de métiers
sortis del'école, dites-inoi de bonnefoi,
de quel côté serait le gain.

il va sans dire que pour atteindre le
but recherché : la réforme d'élèves à
nature ou caractère revêche et l'écono-
mie pour atteindre ce but, il faut des
religieux dévoués à une œuvre de cette
importance et des religieux laboureurs
pour de bon, et de plus, couper les ailes
toute idée de spéculation, le tout sous

la direction rigide de l'Etat, qui tien-
drait à ce que le but fut atteint. Quand
l'expérience aura prouvé un succès,
alors la transformation des autres
écoles de réforme pourrait se faire et
augmenter par là le nombre de nos
a joueur 1 rath

os amis les anglais, plus pratiq
que nous. colonisent leur territoire
e plus, nous font participer aux dé-
nees d'aller leur cherchér lears côs

ons en Europe. et ce qui est
ile nous en sont très i
à bas la langue française.
Merci pour l'insertion dans vos Êd-

lonnes de L »,

NOTE DE LA REDACTION-<ZA lon-,
gueur de cette correspon ot
le peu d'espace dont nous pouvons ‘
disposer aujourd’huf, nousforcent
à remettre nos commen! àup|
prochain numéro, =

Disons seulement anjoürd'itä
que nous sommes très loin de par-
tager toutes les idées de no
respondant,_____— ;

ir.
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Montréal, 29 février 1809
J. G. Laviolette, Ecr. D., No, 217

rue des AfniinpA
depuis 22 ans, d'une bronchite ve,
accompagnée d'opression et que j'avais
contractée pendant la co-
Prussienne. J'ai fait usage tant en‘
Francequ'au Canada de plusieurs re-
mèdes utés importants, mais sans
aucun ltat. Jo suls maintenant!
parfaitement guéri après avoir fait
usage de 4 flacons de votre Sirop de
Térébeuthiue. Je suis heureux de vous
donnerce certificat et souhaite, pour
le bien de l'humanité que ce sirop soit
connu partout.—AUGUSTE BOUESNEL,
Gérant des annonces du National,

—La meilleure valeur en nouveautés
et le plus grand choix à faire duns l’as-
sortitaent le plus considérable est chez
S. Carsley, rue Notre-Dame.

~Pourquoi gémir et souffrir & cauve
te vos cors, quand une bouteille de 250
de ‘* Hollowa5y's Corn Cure pourra vous
duerir. Essayez-le et vous ne le regret-
gérez pas.
 

 

 

Lre MLOLEINS IMPUISSANTS à LE GUEAIR, 2
Ssbam-<virue, Jlasitzon Cu, OXT., Jui1330.

Depals huit mois fe mraffrais de débilité nervense r*
Jen médecine étaient impulssautehinepuèrir, J'schr-
tai une bantellle de Tnnique Nervenx du Père Koeniy,
o\ je me ouis complètement guéri en le prenant

W. HUNNNEFELD.

ROBUSTE ET PLEIN DE SANTE.
RutLaxn, Vt., nur. 1888

M, O. P. Commines écrit à la date el-teasus : On
attirn mon intention, an dernter jour de Van, sur le
Tunique Nerveuz Ju I'ere Koenig, Mou enfant, de.
raie l'Açe de 11 mots, frinhait ot convulsions D'tus-
Dar médecine avaient été consultés, mais sans aueno
résultats: le pauvre petit avait la figure toute cou-
tractée ot faisait pitlé à voir, mals dés qu'il prit votre
Tonique, il changes pour le mienx- Aujourd'Lui il
est guéri, robuste et plain de sauté

-—Un livre précieux «ne
ten Maladies Nervouses
envoyé Gratuitemantot

« une adresse queloonque à
dea patients Pauvres peuveat aussi obtenir
cette Médocine gratuitement.
Ce remèdes été préparé par ie Rov, Paster

Koenig, de Fort Wayne, Ind, depuls 1976, »*
in oot préparé aujourd’hul sous sa tion
ar

EOENIG MED. CO, Chloago, Ill.

Fu vente chorlea Pharmaclans. $lia bin
teille, 8 pour $5. Grandos buutetise SLI
boutelllos pour $1

A Youdrousas

 

 

ED. LEONARD,
Pharmacisa,

{13- RUE ST-LAURENT—II3,

BREVET HEESON

Les Grilles pour Foumaise
— DITR —

SHAKING FURNACE GRATES
Economisant 15 à 20 pour cent dau

les Combustibles.

10 POUR CERT CAGARTI
Keral gratuit à ceux qui font winge 26 fr

. Risve à VRpOUr.
Zé>Demandoz Ia circulairoVA

HHCESDA GRATE BAR C3    
#. CG.Buwito 1343, Montrwulk
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LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE ,

(Du Priæ Courant)

Montréal, 17 novembre 1892

FINANCES

Durant ces derniers jours de la navi-

gation. les capitaux sont très actifs et

plusieurs de nos banques ont atteint la
limite de leur circulation. Les fonds
disponibles nont en conséquence très

ferroes et lo taux régulier des banques
pour les prêts à demande est de 6 p. ©
Les courtiers prêtent, de leur côté, à 6

p- ¢. Les banques continuent à ve-

compter le bon papler de commerce à

7 pc
A Londres, les capitaux sont fermes ;

les billets de 1 À 4 mois sont escomptés
sur le marché libre à 2} p.c. La ban-
que d'Angleterre escomptoà3p.c. Les
rentes 29 p. c. consolidées valent 67}

comptant et 07 9716 à terme.
Lo trois pour cent français est cot4

00 francs et 5 centimos,
Les stocks dus métaux précioux tenus

par les principales banques d'Europe, à
Ia fin de la semaine dernière étaient
(on & sterling) :

Banque d'Angleterre

  

Pessosscsossues «oo £ 24,874,400

Pango doFrance... 00,000,448
Argent... eseces 50,001,600

Ban ‘AllemagnedreLE. mse
AerAutricheHon 10016700y c

Bangdeeer 510,783,000
Argent, it .aee 106,882,000
" ande

Bou deMot.. $167,000
Argent...... essence ,805,000

B. Nationalo de Belgique
Or....... vee ve 103,833
Argente..... . 1,600,607

Total.......... £298,087,60¢

Le change sur Londres est plus ferme.
Les kanques vendent leurs traites à

40 jours à une primu de 9 3/16 à 0 5116,
et leurs traites à demunde, do 92 à 078,
La prime sur lee transferts par le cablo
est do 10, Les traites À vue sur Now-
York font de } à ÿ do prime.

Les francs valuient bier, New-York,
6.103 pour papier lung et 5.167 pour pa-

pier court.
La bourse a eu tune activité relative.

mont considérable cette semaine, mal-

gré le renchériesement de l'intérôt do
l'argent. Le ton général est resté très
ferme ot à la hausse.

La banque de Montréal, dividende dé-
taché, so vend à 233, en hausse de 3 p. c.
sur la semaine dernière. La banque
des Marchands à gagné 1} p.c. à 106.
La banque de commerce est restée sou-
tonue A 146, La banque Ontario est
cotéu 1174 acheteurs. La banque de
Québec 3 été vendue 129.

La banque d'Hochelaga à fait 127 et

128, en hausse de 32 p.c. La banque
Ville Marie ñ été venduo 824,

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:

  

 

Vend. Ach.
B. du Pouplo ,…v…usecseossecssorecss 110 108)
F-nque Jacques-Cartier. wees 130 123
B. Hochelage………. 0... oo 180 128
B. NAtlOnal®..……0crsereere ssmsssonses oor ve
B. Vidre-Mari0...…vcsscesressesccse 82} HO

La Cie du Onz a été une des valours
les plus actives parmi les valours diver-
see ; ollo à continué à hausser et so

trouve à 5 np. c. plus haut que notre cote
de la semaine dernière. c'est-à-dire À
229. Lecablo Commercial, aussi très

netif, n gagné 5 p. c. à 170 et 1704. Les
chars Urbains sont montés à 210, en
hausse de 4 p.c, dans lu huitaine. Lo
Télégraphe suit le mouvement, mais un
pou plus lentement ; 11 gagno 2 p.c. à
108. La Cie du Téléphone Boll a retro-

gradé à 150,
Le Pacifique Canadien à eu plus d’ac-

tivité que de coutumeet participe aussi
au mouvement de hausse. II est aujour-
d'hui à 00 Les torres duNord-Questont
ou des ventea a 10}, 01 € à 014,

Les compagnies do coton ont été

cotées comrne suit : Colored Cotton Co,
110} et 111; Muntreal Cotton Co., 141.

COMMERCE

Les chemins à In campagno sont pou

favorubles aux transports et les livrai-

sons des marchandises en sont glnées.
Les chemins de feret batcaux à vapeur,

Koûlettes, barges, otc., ont poine A

sufllre au fret qui so présente. L'argent

circule d’une inanière satisfaisnnte à Ia
campagne ot les paloments sont satis-
faisants. Les ventes dans le gros diml-

nuent un peu, mais les quinze derniers
jours ont laissé assez de commandes

pour tenir tout le personnel occupé,
quelquefois jour et nuit, à préparer les

expdditions, si nous pouvions avoir
biontôt avoir une température froide
avec de beaux chemins d'hiver, le com-
merce joulrait d'une prospévitd qu'il

u'a pas connue depuis bien longtemps,
Pour le moment, du suvins, La situation

est encouragennte ; lus faillites sont

peu nombreusus ; l'expériance à appris

aux marchands de la campugae à ne
pas trop s'encombrer do stock et la
perspective n’avait pns été, depuis des
années, aussf satisfaisantes.

Alcaïs.—Les expéditions de potasses
achôvent, les stocks sont légers et les
prix ferruce. On cute les potiisses pre-
mniéres do $1.00 A 31.95; les secondes
$1.25. Les perlasses peuvent être coudes

de $5.35» $3.40. Il est probable cepon-
dant ces prix vont baisser lu semaine
prochaine.

Beis de construction.—Un da nos princi-

paux marchands do bois de Montréal
nous fait Ja remarque qu'il so vend plus
de bois brut, en ce moment, qu'à la
wôme époque l'année dernière ; ce qui
dénote des achuts par les entrepreneurs,
car les petits achats des propriétairen
sont surtout on bois préparé
Les scierles manquent de certaines

sortes de bols sec ; les deux salsous qui
ont précédé celle-ci avaient été des nai-
sons de petite productionet In demande
ayant été considérable pour l’oxporta-
tion depuls un an, environ, ellicasesont
trouvées à diminuer considérablement
leurs réserves. Elles ont pu travailler
cotte annéo à les reconstituer, muis In
nouveau stock ne sera sec que plus turd.

Charbons.—Le mouvement des char.
bons durs est plus léger, les Cutimauries
reçues maintenant sont plus petites et
les prix ne changent pas,

Cwirs ef peaux—Les cuirs né donnent
plus lieu, sur le marché local, ‘qu'à des
ventes assez légères, A des prix géné-

ralement faibles. L'exportation a pris
encoro dernièrement plusieurs lots de
culrs feudus pour l'Angleterre, à des
prix modérés
Las peaux vertes sont sans change-

ment de prix, avec un mouvement
satisfaisant, :

Onpaie à la bouchorie :
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Moutons Ialne..ece.eieics sesso esses

Draps et nouveautés.—La plupart d

voyagours du gros sont revenus en
ville ; leur tournée à été passablement

profitable ; ils vont maintenant aider

à la prise de l'inventaire, qui est défà

commencée dans certaines maisons.

Les prix des cotonnades, pour livrai-

eon au printemps, ont hauseé de 25 à 30

p. ©. au moins dans certaines lignes de

cotons éorus. Oette hausse no nous pa-

raît pas judicieuse. La Dominion Oot-

ton Oo. qui a le monopole de cet article

do première nécessité, & fait jusqu'ici

de très gros bénéfices ; le prix du coton

brut et de la main-d'œuvre n’est .pas
augmenté ; l’augmentation du prix ne

paraît donc motivé que par lo déesr de

profiter du monopole pour pressurer le
consommateur. O'est une politique
dangereuse qui pourrait bien avoir des
résultats fAcheux pour les monopoles.

Epicertes—L’épicerie en gros a été très
activement occupée cette semaine en-
core à rouovoir et à expédier les com-
mandes pour la campagne. Les thés

sont actifs ot fermes. Les sucres sont
sans changement de prix et se vendent
tranquillement. -
Nous cotons : -

Extra ground, enOATES... cosmosscene ce
0180100000 casersnss 0 emsocensBC

Cut Joaf ©) QUALLS. coven curessnos sneres smsssnsss

 
“ enbottesde100 1b.....eewe 8

Cut loaf en demi-boîtes de 50 lbs... Ha

Powered ondettedeBodires Bl0
Extra granulé en quarts.4

se se D Quarts...00e 410

Les raisins Valence restent très fer-
mes; ln plupart des maisons de gros

les cotent aujourd'hui do b A Sic.

Parmi les nouveaux raisins de Malaga
qui sont sur lemarché et qui ne figurent
pas dans nos prix courants, on trouve :

Connoisseurs’ clusters........ $3.40
Extra dessert...…....….....…... 425
Royal Buckingham.....…….... GO

Nous changeons nos prix de la ficelle
en rouleaux.

Fers, ferronneries & métaux.—Les fontos
sont tranquilles, les ventes ne se feront

plus guère maintenant que dans les
cours et les prix vont hausser en con-

séquence.

Nous baissons do Se le prix de 1a petite
tôle (Canada plate).

Huiles, peintures et vernis.—Rien de nou-
veau À signaler dane cos lignes, si co
n’est une bonne activité pour la saison.
L'essence de térébenthine est encore en
bausee de 260 par gallou.

Poisson.—Ln deusando est bonne pour
le poisson et les stocks sont encore

légers.
Nous cotons 3:

Moruu, No. 1, petite, le quart......$160

do grosse do

Hareng, cap Breton le quart.5.00 à 6,75
do FrenchShore do .0A0 à 0.00

do Labrador (genuinu).. .5,75 à 6.25

Salaitons. — La maison M. Laing &

Sons cote :

Cunada Short Out 10 quatt..……. so17.00
“ [u “ lo i . 8.75

Canada Short Cut Clear le gris $104 17.50
“i " +“ a“ le 4 . 8.75

Lan] de flanc, le quart ……….…e . 10.50

La graisso en sceaux de 20 Ibe Anchor
se vend $1.10 et Fairbank $1.30, en

canistre, 74c À 74c ; la graisse pure do

pauno vaut, en ncaux de 20 lbs, Oc la th,
et les jambons de 11€ à 1ke la 1b.}

Los cochions abattus se vendent de

$6.10 A 0 25 les 100 livres,

GRAINS ET FARINES

Marchés de Gros

Pourla première fois depuis uno cou-
plo de mois le marché anglais accuse
une légère faiblesse sur les blés étran-
gurs, ot in baisse, sl mince qu’elle ait

été, n ranimé considérablement la de-

mande. Les blés anglais do la récoite

do 1862 sont de très pauvre qualité ;

ceux d'Amérique sont, en général, de
qualité supérioure, de sorte quo la bou-

langerie est forcée d'avoir recours aux
blés étrangers. Mais leu prix en Awmd-
rique nyant continuellement baissé de-
puis In récolte, les acheteurs anglais
ont fini par en conclure qu'ils n'avaient
pns besoin de se prusser tant pour
achetor. En Francgles marchés sont

tranquilles et les prix stationnaires. La
dernière récolte à été un peu faible
comme rendement mais excellente
comme qualité.

A propos du blé de Russie qui est un
concurrent sérieux du blé américain,
dépôche do St-Poterabourg dit ;

* Les rapports officiels du ministère
du commerce disent quo le commerce

du blé en Russie traverse en ce moment
une période de crise sérieuse. Les mar-
chands étrangers refusent d'acheter le

surplus de blé expédié de l'intérieur
aux ports de mer et In baisse dus prix
continue, tandis gue les frets dovion-

nent plus chere: parce gue plusiours
lignes de vapeurs étrangers se sont

truuvés foruis de suspendre lours

voyages faute de fret. Dans les villes
de Togamog, Berllansk et Mariopol,
sur la mer d'Azof, plusieurs maisons
engagées dans le commerce d'exporuu-

Au Manitoba les prix out une ten-
dance À In haïsse dit le Corimercial, de

Winnipeg; on a payd a Ia cutnpugue
Au-dessus des prix d'exportation, mais
comme les macchés étrangers ne don-

nent aucune vapérauce de hausse, on
c'est vu obligé de reveuir aux prix qui
peuvent permettre l'exportation. Le
prix actuel pour le bon blé, à la cain-
pagne est de Be par minot.

* ** Beuucenp de coltivateurs, dit le
London Free Press Anns cette région d'On-
tario, font de la moulds ave ¢ lus bids da

qualité inférivure et s'en servent pour
lu noutiiture des anituaux.” À la caus-   

pagne. le blé d'Ontario se vend de 01 &
03 ¢, le minot.

A Toronto, on cote; blé blanc, 65 à
G5k0; blé du printemps, 61 à 63c; blé
roux d'hiver, 62 à 66c. Pols No. 3, 57a
0003 orge No, 2, 45 à 40c ; avoine No, 2,
81 4 82¢,

A Montréal, les élévateurs sont pleins
ou peu s’en faut, et les derniors vapeurs
qui vont partir de notre portn'y feront
qu'une légère diminution, Mais notre
Halle au blé, ne s'occupe plus du blé,
du moins du blé disponible à Montréal.
Le mouvementdes pois et de l'avoine

la semaine dernière, a été :

Pols, Avoine.
min. min,

 

 

Ed stock 1e5 nov. 2781900 421.860
Arrivages 86.655 53.163

Totaux 303.815 474.612
Expéditions 124.818 117.983

En stock le 12vov. 240.627 850,679

Il y à eu plus d'expéditions que Ja
semaine dernière, mais lo marché local
a été bien tranquille, Le fret sur les

d'avance par des exportateurs qui
avaient acheté des grains à lu campa-

gue et ne sont pas venus acheter sur le
marché local,

Virtuellement, le commerce de grains
pour l'exportation est terminé et à
moins de changemonts marqués dans
les prix d'Europe, les stocks actuelle-

went ici courent un graud risque d’y
passer l'hiver,

Les prix sont faibles tant pour l'a-
voine que pour les pois. On offre Ze
par 84 1bs pour l'avoine No, 2; les dé-
tentours font mine de ge tenir sur lu

réserve, mais ils accopteralent proha-
blement &4c, lo tout livré à flot. Pour

les pols, on cote aufourd'hui de 72 à 78c
par 68 Ibs en entrepôt.

Le sarrazin se vendrait 58c le minot,

s’il y en avait nne quantité suffisante
pour faire une expédition.

Les farines restent dans lo mêmeétat
de marasme ; les cotes sont nominale-
mont sans changement, gauf les extras

qne nous devons baisser do 10 À 15c. le
quart. De fait, les prix sont noiminaux ;

en l'absence d'inspection, les farines so

vendentsulvant leur mérite ct le classe-
ment est quelquefois assez risqué, lors-

quele prix descend un peu trop bas.

Il y a des farines fortes de blé nou-

  

  

   

  

    

  

  

veau do manitoba, sur lo marché; on

es offre à 84 le quart,

Nous cotous on gros : =

Blé roux d'hiver, Canada No2...$0 00 à 0 00
Blôblauc d'hiver: "4. 0 00 A0 00
Blé du printenps “ “ 0 66 0 63
B16 du Manitoba, No 1 dur. 00040 00

“ No 2 dur. 081 A0 84
“ No 8 aut 07240 73

Blé du Nord No 2 .iesee vere. 000 40 00
AVOING sevoee vessssres tosses 032 eu.
Blé d'inde, en douane . … 0000
Bi d'inde droits payés... … 0 65 A0 67
018) NO 1 cevercee sosssecoresomorsansses 0 83 àO 85

Pois No2 (ordinaire)...O 72 A0 73
Orge, par mInot .….…ccesccc.. À 88 à 0 40
Barrazin, par 50 1bB...…..…. 0... 0 52 A0 83
Seigle, par 56 1b8....1…….…...00000000.00 À 00 À O 00

- FARINES

Patente d'HÈVOF ...…. ve20000 0000$4 00 à 4 10
latente du printemps .…….…..….....….. 4 10 à 4 25
Patento Asréricainecs B 59 à 5 60
Straight rOllOrsers roses sosses coossesss B 16 à 3 8)

Mnnooce covsctése aossestas ooûces >. 8235 48 40
BUPOFNNO....20200couc0s va s00000. 29048 00
Porte de bonlanger (cité). 40030 00
Fortedu Manitobs....... 8 85 à 4 OV

RN SACS D'ONTAR
Modiurme..nes cesse vorcee 190A3 20

‘14641 50

410 A0 00
franu a

DATIE..o00s coooce crocsncenseces susssesss… À 20 À O 00
Avoine roulée en barils. …….….… 4 20 à 0 00

 

MARCHE DE DETAIL

   

   
  

    

  

  

  

 

 

 

LEGUVEN 14 Novembre 1822
Pommes detorre, Ioxac............ 100 1 10
Choux,Is doug..... vu... : 010 U1S
Oignons la noz..,.. - 008 010
Nuvota.lo minot .… 040 03
Hottoravcs, lo min 04s 080
Caro 045 050

075 075
018 020

008 0
v4o 0
015 ©
000 ©
020 0
003 ©
015 0
000 ©
040 0

1% 1
lai: ow 0

Pols vert lo quart.. 100
Févow ver .os In poche 090 0
Rbubarbo paquet.. 015 ©
KPOFRO oo. …..….. 020

Concotmbros ln doe. … 015 O
Aubergines * ….… 018 0

PRODUITS DK LA Fnaux
Beurre frais, paln.......... sv... 023 0

crèmories.……... 03
Peurro on Linotte.….…. . 013 0

Ufs frais, la douzaine 020 0
(Hufvencalsse. ..... , oH 0

IIARD. ¢.scasecresnnce 010 0
[LSees Viv ©

Sirop d'Erable, 1a gation, ,..... om 1
VOLAILLES EP QIB

Otca, ia pièce...
’oufos. lo couvia
Canard, lo couple...
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Mgoons, la douzaine.
indes la livre...
ulets ix paire...

Poules grue

£75 6
4 00
300
LOI) 0

1000 13
600 v

… 1 OC 13
URAING EF FARINES,

Avolon, 10 BRO0..cciveieiaiaironeses wee 073 0
Sarrazin, le sao.. 105 1
Feves, lo minot.. 140 }
Pois, leminot.... 0x 0
Blé-d'indo américain 070 0
Graine de Lin... 100 1
Fleur par M 1b6....02000000000 300 2
Flour do 8 par . 16 1
Fleur d'avoine. par 100 ibs…... 200 2
Fleur de Hlé-d'inde, par 100 ibe. 1% }
Mouiée, 1001D8....0000000 1œ 1}
Bon, pari Ibe... 0. 080 0

ViANDER
Beruf pariivre, loreQualité... ok cle

e vee '
Boru! par 100 Livres Vesieniase 6 00 Too
Mouton parlivro, loro quali . 0310 ol2

qualite . om 48
Agucau par iisre.… ou a
VEAU 2. s0 000000 010 tig
Poro faz 180 livros. 7079
Pcro Àlo li . 010 011

bon... 011 012
Lard fumé ell 012
Sanoixse.. … LIU O1]
Balndoux...….………....... 010. 032 

   

Avis très importaut à tous
les gens éloignés de Mon-

tréal, mais demeu-
rant en Cannda

Nous ex pédierons des articleseu forn-
rares À tous les gens ‘éloignés de Mou-
tréal qui nous onverront de l'argent, et
nous naus cngarcons d'avance À rétour-
ner l’urgent immédiatement, nt les
fourrure- envoyées ne convenalentpas.
Adressez-vous À la grande maison de
fourrures Ohas, Desjardina et Cle, 1587
ruc Ste-Oatherine, Montréal.

2145-17 18 21 22
 

vapeurs en partance avait été retenu

Une affaire à sensation à Québee

UNEFEMMEASSAILLIE
Par déuxfous 1usile de Beauport

Actionen Gommagos de 084,000
+

uébec, 20—Les journaux de cette
viile parlent d’uneaction en donimages
au montant de 820,000 intentée per le
sénateur Lan et al contre le Dr J,
E, Qrondin, de jostbourg. Volci les
renscignements de l’Evénement sur les
causes de ce procès :

y a quelques jours, une dame
Giroux de Bhaitoner s'en allait à
pied sur le chemin qui mène à sa
paroisse et qui longe l'asile à l'Eet.
out à conp elle vit venir à elle un
homme courant à toutes jambes et
qu’elle ne tarda pas à reconnaître
pour,un des internes de la maison de
santé.

Elle voulut fair, mais le pauvre dia-
ble n'ayant plus ss raison pourle gui-
der et lui donner ls responsabilité de
ses Actes ne farda pas à la rejoindre.
Les cris“de"fa*thalhoureuse attirèrent
Un autre fôn épivient s6 joindre à son
compagnon. jardinier de l'asila
arrivaà temps pour empêcher un mal-
heur, mais femmo avait déjà eu ses
habits:déchipdeet avait reçu des bles-
sures.
Madame Giroux fut confiée aux

soins du Dr Grondin, de Cbarlesbourg,
Ayant appris, si nous On croyons nos
informations, que les internes de l'asile
eo livraient dans les champs à l'immo-
ralité et à une conduito des plus obs-
cènes depuis une quinzaine d'années
au vuetausu d'un grand nombre de
personnes le Dr Groudin écrivit au se-
crétaire provincial une lettre daus la-
quelie il faisait écho à cez accusations.
Lalettre fut soumise au gouverne-

ment de la province qui donna a MM.
Desanlniers, de Martigny et Ayler,
l'ordre d'instituer uno enquéto offl-
cielle, tout en priant M. le Dr Grondin
de produire ses témoins.
L'enquête a eu lieu et aucun des té-

moins} n'a dit, avoir eu connaissance
d'aucun deces faite.
D'après le résultat de l’enquête, M.

le sénateur Landry n prié ses avocats,
MM. Belleau. Staflord et Belleau, d'ins-
ecrire contre M. Grondin l'action dont
nous avons parlé plus haut. Le procès
romet beaucoup. On ignore ce que
e docteur Grondin a l'inteutfon de
faire.

LES TAXES
Le dolai expire

+» Prèndra-t-on des mesures do
ziguour 7

Le dernier jour de délai de huitjours
que le gouvernement do Boucherville,
ar un avis péremptoige paru dans le
ernier numéro de ln Gaxette Officielle,

a fixé Jour le paiement de la taxe di-
recte, dont Ia plupart des marchands
et des hommes d'affaires n'ont pas

 

tenu compte jusgu'à présent, est expi-
ré, et bien peu d'impôts ont été versés
daus le trésor.
Au cours d'une entrevie avec un

reporter de l’'Evénement, samedi, M. LL
P. Pelletier, secrétaire provincial, a
déclaré quo les wewbres du cabinet
partiruient pour Montréal, les uns
aujourd'hui et les autres demain, pour
y venir tenir des séances le resto de la
semaine, et que rien ne sera fait, c'est-
à-dire aucune poursuite neseraintentée
avant que les ministres aient rencontré
une délégation du cominerce de Mont-

OBITUAIRE
Samedi, le5 novembre courant, A

Age de 50 ane et 1 mois, s’éteignnit
palsiblemont’ aprds une longue et
cruelle m le, M. Auguste Guilbault,
cultivateur, de Ste Elizabeth, comté
de Joliette, et membre du conseil d'a-
griculture de lu province de Québec.
Bieu que ln walndie qui l'a conduit à

la tombe fusee Gopuls longtemps décla-
tée incurable, et quo depuis plusicurs
jours sa tmort fut uttendue d'heure en
sure, ce triste évènement ne lniss pas

de nous surprendre et de causer quet-
que chose de l’effroi que produit la
nouvelle d’une mort subite.
Quel vide cause la disparition de ce

brave et cet estimé citoyen ! Quel re-
gret parrai ces nombreux amis et ses
co-paroissiens? Queile poignante dou.
leur pour sa digne femmo et pour sa
chère et unique enfant !
Le défunt était exceptionnellemont

bien doué ; tous ceux qui ont eu l'avan-
tage de le connaître sont unanimues à
proclamer ses qualités d'époux, de pare
ot de citoyen et à faire l'éloge de son
honnêteté, sa franchise, son esprit de
conciliation et surtout sa charité en-
vers le prochain. Vertu qu’il nffection-
naît et pratiquait entre toute.
Favorisé sous le rapport de la for-

tune, possédant une solide instruction
qu’il avait puisée au Collège de L’As-
somption, et grâce à l’affabilité de son
caractère et à la droiture de sun juge-
ment, il eut l'honneur d'occuper pen-
dant plusiours annécs les charges de
Maire ot de président des conunissaires
d'écoles de sa paroisse, aussi celles de
juge de paix et de membre de la cour
des commissaires, charges dont il rem-
plit toujours les devoirs avec dignité et
talent.
A deux reprises, en 1878 et en 1881,

cédant aux sollicitations de sos nmis, il
brigua les suffrages des électeurs par-
lementaires du comté de Joliette; a
chaque fois, il disputa chaudeiwent la
victoire de ses adversaires,mais comme
fl n'ambitionnait guère les honneurs
politiques, il supporta saus regret ses
défaites de même qu'il avait accopté
la candidature gans enthousiasme,
Le gouvernoment l’appela au conseil

de l'agriculture de ls Province, eu 1878
11 fut aussi capitaine du la milice vo-

lontaire pendant audeld do 20 uns. Ses
compagauta d'armes du &u Bataillon
ressentiront longtemps la porte de cet
oflicier si sympathique et si dévoué,
Ses funérailles ont eu lieu à Ste Eti-

zabeth mercredi, ls 9 courant, au ini
lleu d’une uflluence considéraile dans
laquelle on remarqueit, en uniforme
le corps de volontaire dont ‘e défunt
avait été le commandant.
Que sa fatuills veuille croire que

nous partageons sa profoude douleur,

-- Communiqué. ’

 

CAET LA
—Parmi les citoyens de la grande

république roisine, À) en est pour qui
l'orthographe a encore des secrets,
C'est atusi que, surdes lettres adressées
à Chicago, on a trouvé moyen d'écrire
le now de cette ville de 197 manières
différentes. On songe à exposer tou-
tes ces souscriptions dans une viuine,
à l'exposillon, dans la section des
postes.

—-An Montana, le nouveau attorney-
général de l'Etat vat femme, Miss EK)
nowlay. Elle appartient au parti du

peuple st elle u battu les candidats
républicains ét démocrates. Par là-bas,
le beau sexe ne paraît pas cuuser de
grandes frayeurs au soxe laid !

, —Les exportations do beurre du
Canada en Europa dépassent pour les
premiers neut mols de l'annéa cou-
raute, de 8125000 ef valeur celles de
! an dernier pour la même période
C'est un progrès, reals. nous pourrions
faire rafeux encore; --: +22 Satee-.…,

—On petit se procurer des manteaux
impermoables pour dames, demoiselles
et enfanty chez S. Onrsley. Toutes
Brandeurs et tous prix. 

OURIEUSE TROUVAILLE
Une valise pleine de livres

Le chef Massé de St Henri vient de
trouver dans le bois, avoisinant le che-
min de la Côte St-Antoine une valise

rgdiatleapparent«8ne e
comment MA a dé apportéslà cn ©

—————t——

POURRIRE
Gertrude, femme de chambre, entre

dans la boutique d'un écrivain public.
—Je voudrais, dit-elle, écrire mon

cousin qui est au Tonkin.
—O'est facile,
—Seulement, ajouta-t-elle, vous sa.

vez, c'est inutile do mottre l’ortogra-
phe: il la connaît-

En Cour d'assises, le Procureur gé-
néral s'adresse à l’accuvé :
—Appartenant & une famille aussi

honnête, élevé comme vous l'avez été,
que venez-vousfaire ici ?
—Mais, dit l'accusé, je ne demande

qu'à m'en aller.

Le “Northrop et L; 's Vegetable
Discovery” a opéré des mervellles chez
les dyspeptiques et nous croyons quil
peut guérir n'importe quel cas de dys-
pepsie si les directions sont bien sui-
vies, M, O. E. Williams pharmacien
de Wingham dit: ‘Le “Vegetable Dis-
covery” se vend bien etil est À ma con-
naissance qu'il & guéri un cas très
grave de dyspepsie.

  

—On guérit un rhume même opinia-
tre en prenant du Baume Rhumal,
D'autres remèdes ont été employés
dans los mêmes cas, et ils n’ont pas
donné de résultats eatisfaisants Lo
Buume Rhumal soulage dès la pre-
mière dose : il guérit toujours, lorsqu'il
est pris à temps.

LE TRESOR DES NOURRIOCES.

Dans son origine, fl ne fut composé
que pour être administré aux enfants
comme calmant, mais l'expériencee a
trouvé qu’il détruit les vents, réguln-
rise les selles, arrête les vomissements
et la diarrhée, il prévient aussi los con-
vulsions qui moissounentc ue année
un si grand ;nombre d'enfants En
vente partout, prix, 25 cents la bou-
ciile.

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wights Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 3419 rue
Notre-Dame.

—Si vous êtes dans un état de dé-
pression mentale, d'irrascibilité, fiè-
vreux, si vous éprouves des sensations.
désagréables surtout après vos repas,
ayez alors une bouteille de ‘’Northrop
et Lyman’s Vegetable Discovery ” et
vous serez guéri. Ces symptômes indi-
uent que vous avez la dyupepsie. M.

À. H. Dawson de St Mary, écrit:
Quatre bouteilles du ‘’Vegetable Dis-
cove m'ont complètement guéri
de la dyspepsie, Mon cas était des pins
sérieux et me voild comme un homme
nouveau,”

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour-
rices, des enfants maigres, noués, rcro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilite la
pousse et le percement des donte, Prix

cents la bouteille.

—Faites usages de l’Exterminatorde
Mother Graves, si agréable à prendre
et si efficace à détruire les vers. Ache
tez-en une bunteille et omportez-là à
maison.

 

 

   

Nous nous appliquons avant tout à
donnerla plus grande sa tion pos-
sible A tous nos pratiques et jamais
personne n'achdte ches nous sang avoir
pleloement pour son ent, Nous
alsons de grandes importatations de
fourrures, ce qui nous permet de don-
ner plus de choix et les plus bas prix
du marché. Venes chez Chs, Desjar-
dios et Ole, 1587 Ste Oathorine et 1039
Notre-Dame,pris du Balmoral.

17,18, 21,22
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Mie L. Korrraitir,
Monsiewr et Cher Confrive,
“Jo mefu!sun devoir detémoigneren favour

de l'ANTICHOT ÉRIQUE du Ie KEY, que
vous êtes, paraît-il, en vole de faire connaître
au publio canadien, Voilà plus de dix ans quel
fe suis dansia l'harmacisen différenteaIocalités À
aux Etats-Unis, et je dois diro en toute viucérits Ÿ
que jo 318 conpais pas da préparation qui ait
rase autant de satisfaction que l'ANTICHO-

RIQUE daDrNEY. J'ai eu occasion d'> voir
cette excellents tion employée dans uno
loule Aa eas of toujours atecloplus grand sue-
ès. D'après mon expérlnnce, c’est véritable-
mentlo apécifique par excellence contre le Cuo-
LARA eta Dianungz. * Dien b vous,

A. D. CASAVANT, Pharmacien À
Fall River. Mate. 2 avril 1992,

   
   
      

     

 
 

  

 

Le romdde
du viouæ

Dr GORDON
ur les
omrmes

Tous les hommes qui sonf-
front de débilité nerveuse,
faiblesso ct qui ontsubl plu-

siours traltomon!s Sans sucoés trouvoront dans
ce fameux remède une care prompte ot corta ne
pour la porto de la virliité. perte de fo1iGes prè-
maturée, Impulssunce, manq ‘© do conflance,

rossion mentale. palpitation du «tsar, mé
moire fnible, épuisement de vitalité, erreurs de
la Jerinesxo. maladies ecorètes, miau va's nongés,
oto, Prix $1 la Loitr-ou G boîtes qui guériront
lu plapart dex cas pour £3; oavosecs frano do
post Touke corresponduncen sont confden-

los. vez ur avoir d-+ circuln
Voici! l'aîrosse : RUZEN MEDECINE Co.
ontreal En vanto par J. J. LYONS, coin

dos rues Craig et Bioury et chez A. DÉCARY,
coin dos rues Bt Denis ot te Cathorine.

LE PIANO

Thos F. G. Foisy
est certainement le
meilleur, car il vient
d'obtenir le premier
prix à la dernière ex-
position. ’

 

 

BUREAU ET MANUFAOTUHÉ 
214 Avenue Papineau

 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT
 

 

LLUECTION de factures, mémoires, comptes
notes, billots, ete., ote., sous commission de
2 4 S5pour cont not pour tons frais. (Cond!
Mons spécinies pour lo commerce do gros.)

AVANCES do J a 80 pour vont sr le montant
dos bordercaux remix en oalloction.

ESCOMPTE au taux légal, do tout offet du
commerco ou billet promissoire, sous sol-
vablessignatures

PRETS sur marchandises, valours,immeublos,
titres, ete,

ACHAT do marchandisea en solde, eréanoccs,
vieux slock, ote, ote,

  

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement deputs 50 doll. par année,

donnant droit à des avances sur comptes rentis.

 

DEPOT3-0 p X l'an d'Intérêt donnes garanties
sont offertes pour les do ‘argent qui
sont disponibles à demande ; ot 8 10 pour osat.

THADUCTION-Servico spécial pour In træ
duction anglaise ot fransals: de tous &oou-
ments judioiairss où autres annonces réas-
mos, corrospoadancos, oto.

CONTENTIKUX—Afairos Utigiouses, pour
wuites on défonses dovant les cours de le
vince à des cenditions ATANtAZOUO.. cape

 

L'Agence e0 Charge: des rèxiement ed verification do cemopto, Iiaatdation do société, 4e tal
gemont; 00 ndanos,Nto, do succession ;

chon, rédaction d'actes
ble. Téléphone 7218

REHMopdp TROps ug ura of de com
pe 4" Laganoheds

DH falsonnsx?

ra, More
Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

 

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Oollerottes est maintenant au complet.
Une visite quo nous sollicitons respectueusement de votre part, vous

donnera la certitude que notre collection de manteaux est des mieux choisie,
et, leur patron du dernier goût,

Gilets, collerettes, manteaux doublés ct garnis en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière mode.) Manteaux pour jeunes filles.

faction.
manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis-

Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre
tailleur, que des costumes pour dames soront malntonant faits à ordre, A notre
établissement. Nous avons on mains le plus beau choix d'étoile pesante pour
Robes et Costumes.

serait bon avant d'aller ailleurs

ARCAND
Dans votre intérêt, consulter nos prix, et examiner nos marchandises,

FRERES
Il! RUE SAINT - LAURENT
 

sans bruit,

de toute sorte, Ragolrs de choix, etc.

 

CHEZ

L.J. A. SURVEYER,No 6 rue StLaurent.

Ressorts do Porte Pnoamatiques ‘ ECLIPSE” fermant les portes
Assiettes et plats couverts, Réchauds à eau chaude.

Lantornes en cuivre ou on fer blanc ne s’éteignant pas au vent.
Serrures et Oadonas de stiretd, Poignées en'bronze nouveau genre. Outils

 

 

LA RO

Montant placéau Oanada pour
au fonds dugouvernement,

La ROYALE a le ptus grand
ompagnies d'assuranedconte l'incen: gals, Montréal,

YALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRt

BUREAU PRINCIPAL au Canada, Mentrest

af . . ® » =. a «= oo 16,009,009PlAGéNents 2° 272 2 2° 2 0000000
dateenrerPE
surplas, d'actif au-dessus du passif de toute

u monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GÉRANTRÉSIDENT,
ES. HURTUBIRE evA, ST-CER, Agent spéciaux du’ département fran
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AVOOATS
No 35 RUE ST JACQUES, Voir
BRSTProntobose

LC. BOURGEOIS
NOTAIRE

456 RUERACHEL
ARGENT A PRETER 10%À

PAUZE & LAMOUCH:
Magasin de péintur Ferronn Irien,dares Artistiques, abiesasiansMo 1788 ruo Ste Catherine
Ausei travaux dd lasures
“Téléphone 7048, 1 Manosaze=

OCTEUR OHARTRAND,foneeertdeota &FilcwTiiles doretour d's: BF
u au No Tuo Bt

Jue Roy. Heures de consulteass do 4 hrya.m, 2 +eléphons Doiae shreet6lissdbhrmepr
Das

J. EMILE VANIER
Ancien Gère de l'Ecole Polytehnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEN 3
107—RUE ST JACQUES—107

BATISSE DE L'IMPEILALY

Dem REV .

_—

F. ED. MELOGHE
Professeur à l'Ecole des Arts,

DE MONTREAL
Décorattons d'édifices publios reltrtour ede -
ARCHITECTURE . . pyINTUIE
Dcmielle et Atelters: 62 ruo Berri, Mentréa

VIGEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers ot Couvre‘4
Poseurs d'Apparcils à Gaz, & Var
peur et à Eau chaude, et Fubri- .

cants de Corniches.

1941 RUE STE-CATEERIKE
Entre les ruos &t-Chas Borraméo et Bt-Yzday

MONTREAL

Les ordres seront exécutés avec soi;
et promptitude à des prix très modéréa-

  

—

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 9277

Études plana ct devis pour Travaux Pullin
Constructions civiles et induxtrielies. cad
tions, Ma:;onneries, Charpentocdélalhques

Dr J. G. À. GENDREAU
CRIRURGIRN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

x de dents dou}a irnotion ents sans eo Du Phin
tricité et per a° osthésie lecale, Isauses fay,
» hog les plus Boar, 8

fla

GARANDM.

77 —NOTAIKZ —
10 rua St LAMBEKT, Montre
Résidmnco: 29 A<unuo Most tayal, van

l‘'Avconse Lave t'
ARGENT A PHETRN—S10,04D8
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ETABLIE EN 1167

L. W. Telmosse & Cie.
(Euccemeours de Gaucher & Tehnon:

IMPORTATEURS

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC.
248-243-948. Tuo St Pra) ‘voit
87-80 ruc dos Commissatres ?Ets

t@rThé et Vin de messe une spiclalith 8

 

L. C. De TONNANCOLE a}

l'honneur d'annoncer quil <w[

vrira vers le 16 Novembre un

établissement do Coupe pour

Dames, au-dessus de soa me

gasin actuel. Son fils Idonard

G; qui à pussé trois ans che

les grands coupeurs d'Europe

aura charge de ce déprtenent

aw No 8, Côte St Lamberl,

 

ENORES A. MAURIN
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E. CHANTELID:
Fondeur en Fer et en Cuivr®

Manufacturier de Clochesro

Eglises, Couvents ot Collis,

orloges Cadrans Clochore®

ProcloresLetrades for et on (03 ve
Colonnes, Bolives et Portes de vouteSam
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L'ETENDARD
 TELE

MA amg
 Les Fr

La communauté de sentiments qu'il
agréable de remarquer eutre mari

pre est bien illustrée par les doux
lettres suivantes, de Ja mômo date :—
Campagne, 20 août. Cher Jeau -Jo

cuis rester let une autre semaine. Jo
m'amuse énormsémeut. Mes affectione,

ec

Joe Maoût. Chère Julle. Tu peux
rester Une autre semaine, Je wm'amute

énutmément, Mes affections, Jean,
Pour «no ralann ou uno autre elle ve

décida À faire de sulto seu malles et à

saudir À la zuaisen pour voir en quoi

vousistaiont cos ‘’ABLUSOIMDENLS

Gants de Ohevreau pour Dames

Mn deUEESnuancesde Gris
ta de Chavreau pour dutnes

Gant» dans toulew les nuni:ces de Tan.

GanthovrensPeuosde Brun.

LE PLUS GRAND ot LE MEILLEUR
ASSORTIMENT

a» Gants d2 Chevreau pour Dames &

choisir AU Qanada.

S.GARSLEY.
Juan Netre-Dauic,
 ——

9

Gants de Soirée
VIENT D'ARRIVER

Un assortiment da Gants d Suède
NousynetairesBlanca, pour

Soiréêce.

GANTS DE SUEDE D'ENTELLE
OIIENILLE ‘

Toutes lus nunncea pour soirées 2 bou-
tons du longueur.

GANTS DE SUEDE MOUSQUE-
TAIRES

Toutes lea nuances, poursojrées

GANTS DISSOIE, POUR SOIRBES

Usnts de Sutde À lacets, de nuances
claives

 

8 .CARSLEY.
Rue Notre-Dame.

FARDESSUS EN TWEED POUR
GARÇONNETS

Avec Pèlerines, lo QLS0.

HANTEAUX REKFER POUR GAR-
CORNETS

De tout= tuille ct À tous prix, depuis
91.75

JARDESSUS EN TWEED POUR
JEUNES GENS

Avec Pèlerines, Avcc Capnchous,

Et dans tous les nouveaux modèles
Jp twend,

8S. OARSLEY. .
Rue Notre-Darac.

Patomesontsreed épais, pour Gargonsels
G.nnde Variété de modèles depuis

$1.25,

 

Costumes Jersey pour garçonunels
Costutuss marinus pour garçounets
Costames écossais pout garçonnels
Costaimes de collège pour garçonnels.

COSTUMES EN TWEED EPAIS
—POUR———

JEUNESGENS
Dans tous los nouvenux modèles depuis

ue

8 CARSLEY.
Rue Notre-Dame.

ARTICLES POUR MESSIEURS
Chemises A double plastron

Chiemises blanches
De toutes quelités

Chemises non blanchies
De toute qualité.

8. OARSLEY.
Rue Notre-Dame.

Un dentiste parisien avait ~.jayé
plusieurs fois d'arracher la dent d'une
dame et voyant qu’il n’en viendrait
pas à bunt, il s’excusa en disant:
—Leæ fuit est, madame, qu’il est im-

posible que quelque chose de man.
vais sorte de votre bouche.

 

me

 

Articles pour Messieurs

DERNIERES NOUVEAUTES EN
ORAVATES

Viennent d'arciver

Nouvelles cravates Ascot
Nouvelles cravates Puff

Dans les meilleures nuances ot
derniers modèles

GANTS D'IIVER DOUBLES POUR
HOMMES

Gants en veau Ae renne doublés
Gauts en peau d’autilope doublés

Gants en perude chamois doublés
GANTS IYETOFFES DOUBLES

POUR L'HIVER
Couleurs unies et de fantaisie.

8. OARSLEY
Rue Notre-Dame,

A PROPDS DU RIGBY
la raison pour laquelle les -teaux Rigby sont allés si rapidementde l'uvent et se vendent
UX nutes margues, de préférence
JESTSIMPLEMENT PAROEQUITSSONT LES MEILLEURS
Par ceci, on vout diretlleurs en tout i Eon carevaleur par-dessus ©ut meilleure

—5. CARSLEY.

 TLAISIRS DU LUNDI
Une lieute agréable t êtr ,“jourd'hui lundi 3 PS p Pann4 luapasins de 8, Ourore: ’
; QUATRE CAISSES DE

ouveax Manteaux et
Gilets d’Hiver

… Seront exposés aujourd'hui
"1x, pour qualités moyennes

De $7 à 918
bour qualités supérieures ’

De 816 à 875EAUX MANTEAUX et VALEUR
EXCELLENTE

S. CARSLEY
165, 1767, 1769, 1774, 1978, 4778.
1177 RUE NOTRE-DAME

MONTREAL, -

tix,

‘| Seventh.

À TRAVERSLESBIATS-UNIS
LES DESORDRESDE HOMESTEAD
La situation est toujours des plus cri-
ues & Homestead (Pennsylvanie) par

suite do In guerre incessante que se
fout les gréviates des usines métallur-
Biques da lacoupagnio Oarnegle et les
Douveaux ouvrierr qui ont été embau-
clés pour las remplacer. On peut se
faire une idée do la gravité de la situa-
tion par un nouveau drame sanglant
Qui s'est déroulé pendant la nuit dans
les usines mêmes,
Deux coups de feu ont retenti vers

deux houres du matin dans l'un des
Laraquements construits dans l'usine
pour y logerlus nouveaux ouvriers Un
se ceux-ci noumé Max Newmon,
d'étant réveillés en eursaut, et croyant
être attaqués par les grévietes, a tiré
duux coups de revolver et tué un de
ses voisins norosnéPatrick Coyne. New-
mon s'est constitué prisonnier, et une
engaâte a étéouverte, - ’
Quelques heures auparavant, c’est-à-

diru vers dix heures et demie du soir,
unenouvella bagarreavait eu lieu dans
la ville, Des grévistes ont cherché que-
relle à des uégres employés aux usines,
ot uno viogtaido de coups de revolver
ont été écbangés en les deux
groupes ; mals porsonne heureusement
n’a été atteint.
Oepondunt un nègre a été sérieuse-

ment Liusaé pendant la rre d’un
cup de couteau par un gréviste. La
pulice est arrivée eur ces entrefaites et
Plusieurs arreutations ont été opérées.
Le comité exécutif de In Fédération

américains du travail, le l’Amalga-
muted association, et le comité
censultatil des grévistes de Ho-
mrestead,  viennent d'avoir une
conférence, À la suite de laquelle
tls out Innes «€ adresse au public
dans tonte l’uierdue des Etats-Unis,
pour demander des Recours en argent,
afin de continuer la lutto contre la
rompaguic Carnegie. Cette adresse,
qui comisente par essayer de justifier
las émentes du mois de juillet dernier,
est rédigée dans des termes d'une vio-
lence extraordinaire ot qui ne pout
menguer dé causer uno grande surpri-
se. A. Frick, Vadministrateur des
usines’ Carnegie y est traité de tyran,
et, ce qui est beaucoup plus grave, les
juges de la Pennsylvanie y sont repré-
sentés non seulement comme partiaux,
mais encora comme sc faisant les ius-
truments serviles de la compagnie.

UNE MECRESSE ENLEVE UN ENFANT

On le retronve après une active re-
cherche

 

 

Lowell. 16—Un essai fut fait lundi
pour cnlever l’enfant de Patrick Ma-
roney, qui demeure avoc sa belle-mère
au No 8 Lakeview Avenue, Lowell.
M.et Mde Maroney, qui travaillent

dane une filature, laissent chaque jour
lour enfant & In. maison sous la garde
de la grand'mère, Mme Lessard, qui
ne couLaiît pas la langue angluise,
Vers 10 heures de l'avunt-midi, lundi

dernier, Mde voulut voir où
v'amusait le jeune enfant, mais elle ne
put le trouver. Aussitôt elle courut
chez les voisins, afin de s’enquérir s’ils
n'avaient pas vu l'enfant.

Kile ro put se faire comprendre, ne
parlant pas l'anglais du tout. Alors
elle se rendit à la hâte chez des familles
canndieunes du voisinage, qui se mirent
de suite à rechercher le petit disparu.
Piusieurs pensèrent alors que l'enfant
s'était rendu au bord de la rivière et
s'était noyé.
On n’entendit parler de l'enfant

Hsqu’à l’arrivée d'une femme no.
Ot,- qui demeurc au No 18 rue

Cette femme déclara qu’elle
avait vu une négresse tenant l'onfant
par la main et se dirigeant à l'autre
bout de la rue Bridge.
Plusieurs personnes s’élancèrent dans

In direction indiquée pur Mmo Malot,
et reudues au coin de la neuvième rue,
nilex apergurent un homme et une
feuinme — qui emmenaient le petit
Maroney.
On arracha l’eufant à ses ravisseurs,

Qui cesayèrent de se disculper en disant
qu’ils avrient rencontré une négresse
emmenant l’enfaut et qu’ils avaient
cru faire unc bonne action en lui
ôtaut le petit. :
La négresse avait régalé le petit

Maroney avec des bonbons.
Quelle est- cette négrasse, et que

voulait-elle faire avec l'enfant ?
Jusqu'aujourd'hui c’est un profond

mystère.
pére de l'enfant aimerait à savoir

quel est cet Lomme, accompagné de
cette femme, qui a arraché l'enfant des
malus de la mystérieuse négresse. 11
croit avec raison que ces deux per-
sonnes ne sont pas étrangères à cet
enlèvement.

LES SALAIRES MONTENT

Les agents des manufactures se décident

Lowell, 10-—Lesngents des différentes
manufactures se sont réunie. hier, et
ont voté, avec lo consentement des
trésoriers d'augmenter In paie des
ouvriers de pas plus do 7 pour cent
après le 4 décembre.
Les agents n’en sont pas arrivés à

cetie décision, disent-ils, à cause des
récentes requêtes présentées par les
fileurs, mais par la condition prospère
de l'industrie textile.

C'est la même augmentation qui a
été faite à Fall-River ot New Bedford.
Naturellement, les ouvriers sont

satisfaits.

TUEE PAR SA FILLE

Cambridge, le faubourg bien connu
de Boston, a été nis en émol pendant
la matinée par un dramo sanglant
causé encore par la folie.
Mme Mary Marean, une veuve AÂgée

de 50 ans environ et demeurent dansle
uartier le plus riche de Cambridge,

s'est rendue vers 9 heures du matin
chez une voisine et lui à annoncé sur le
ton le plus indifférent qu’elle venait de
tuer sa mére, Mmo Brownlee, Agéo de
80 ans, avec laquelle elle demeurait.
“ J'aï eu une conversation des
plus amicales avec ma mère, a
dit Mme Marean, qui ne parais-
sait se rendre aucun compte de l'énor-
mité de son crime, et, comme elle se
dirigeait vers les escaliers pour monter
à en chambre, je l'ai suivie par derrière
et jo l’ai frappée avec une barre de
fer.” En effet. Mine Brownlee a été
trouvée quelques instants après, chez
elle étendue morte surle parquet, le
crâne fracessé.
On raconte que Mme Marean, gui

est veuve depuis vingt-trois ans, est
devenue folle, il y a deux ans, à la
suite de la grippe qu'elle avait contrac-
tée pendant l'épidémie : mals elle
n’avait jamais eu d'accès de violence et
elle vivait en te intelligence avec
ea mère, dans uno grande et belle mai-
son qui lui appartenait. Une enquête a
été ouverte et Mme Marean sera en-
voyée dans un asile d’aliénées. Dans
un moment lucide qu’elle à eu depuis,
elle & paru comprendre la gravité du
crime dont elle s'était rendue coupa-

 

 

‘{ ble, et, éclatant en sanglote, elle à dé-
claré que, craignant de mourir, elle
avait tué sa mère, afin do ne pas la
laisser sans quelqu'un pour la soigner
dans ses derniers fours.

 

—Le dérangementdu foie, avec cons-
tipation, affecte le teint. provoque les
boutons et la peau blôme. Faites dis- Xagnaio de Nouveautés populaire,

“a

paraître la cause en remantles petites
ilules do Carter pour Jo foie. Une est

Lie dose, Emsayea-ley -

A.

4

UNE JOYEUSE REUNION
Un certain nombre d'amis intimes de

Mlle Malvina Côté, employée au Na-
tional, se sont réunis,l'autre jour, à la
résidence de ses ents, 10 Simpson
Place, dans le but de lui causer uue
joyeuse surprise.

endant qu'elle avait été attirée hors
du logis grâce à un subterfuge, ile en-
vahirent les appartements et se trou-
vèrent tout prêts, à son retour, vers les
9 houres, à lui faire la Gurprise qu’ils
Int avaient ménagée. Bon entréo fut
saluée par de vifs applaudissoments,
puis M, O, R. Daoust, du National, lut
au nom de tous une pièce de vers com-
posée pour la nstance.
Mlle Emma Montmarquet présenta

aussitôt après un magnifique bouquet
accompagné du cadeau, une splendide
lorgaette de haut prix.

fon que très affectée par cette dé-
monstration aussi amicale qu'inatten-
tue, Mile Côté trouva de bonnes paro-
les de remerciement et invita ses amis
à passer la veillée chez alle, ce qui fut
accepté d’emblée, Pour qui connaît la
énérouse hospitalité de M. et Mmo
Ôté et des demoiselles Côté, il est inu-

tile d'ajouter que la soirée a été des
plus réable,  Rafraichissements,
chant, danse, récitation, et le reste se
sugcdddrenthvec entrain. ù

N ne 66 sépara qu’à une heure avan-
cée de la nuit, chacun sc disant enchau-
té de sa veillée et emportant un bon
souvenir de cotte joyeuse réunion.

PILLAGE D'UN TRAIN POSTE

Les détrousseurs de trains viennent
de se signaler de nouveau dans le Sud
par un attentat des plus audacieux.
Une dépêche de Birmingluun, Aluba-

ma, annonce, en effet, qu'un train
express do l'East Tennessee. Virginia
and Georgia Railroad, à été arrêté près
de Piedmont pendant la nuit par deux
malfaiteurs masqués. Au moment où
la locomotive venait de quitter un ré-
servoir sous lequel elle s’était arrêtée
pour prendre de l’eau. malfaiteurs
ont tiré la corde du timbre servautAsi-
gnaler au mécanicien de s'arrêter Cora-
mé le train ralentissait de nouveau sa
marche, les iwalfaiteurs ont fait irrup-
tion daus le wagon des messageries et
obligé le messager, sous peine de mort,
à lour remettre tout l'argent qu’il avait
dansle coffre-fort, soit $7053. Passant
ensuite duns le wagon-poste, les nual
faiteurs se sont emparés de la wôme
façon d’une quantité considérable de
lettres et de paquets cnregistrés, puis
ils se sont sauvés avec leur butin,
L'attentat n’a pas duré, dit-on, plus

de trois minutes, On n’a vu que deux
malfaiteurs, mais on suppose qu’il y
avait sur le bord de la voie des com-
plices pour leur préter main forte en
cas de besoin.

 

  

Uno enfant empoisonnée
Une grande émotion a été causée

dane les comtés de Saratoga ct de Ful-
ton, New-York par l'arrestation d’une
femme du nom de Carrie Green, sous
l'accusation d'avoir empoisonné «a
nièce, Florence Gallor, Agée de deux
ans, On ne sait encore dans quel but, .

rie Green. qui demeure à Mayfeld
dans le comts de Fulton, a été arrêtée
sur l’ordre du district-attorney du
comté de [Saratoge, M. Hamilton. Iy
doux mois environ, Carrie Green ost

une visite à sn sœur,
Mme Gailor, demeurant à Eden-
burg, dans le comté de Sa-
ratoga, et, pendant son séjour
chez sn sœur, petite Florence a été
rise subitement d’une indisposition

inoxplicable. persan sn tante ost
repartic, pe ette n’a pas tar
à recouvrer la santé. Cependant
quelques jours plus tard, Carrie Green
est retournée chez sa sœur, la potite
Florence est retombée malade, et cette
fois elle est morte.
Après l'enterrement do' an nièce,

Carrie Green a déclaré sentencieuse-
ment qu’un autre décès ne tarderait
pas à se produire dans la fawille. Ce
propos à éveillé des soupçons. Une
enquête a été ouverte. le corps de
l'enfant a été exhumé, et l'estomac
envoyé à un chimiste expert pour en
faire l'analyse. Or, le chimiste vient
de faire son rapport et déclare avoir
trouvé six grains d’arsenic dans Vesto-
mac de l'enfant. C'est alors que l'on
s'est décidé à arrêter Carrie Green. La
prisonnière a été écroud dans la prison
u comté, & Saratoga Springs, jusqu'à

plus ample informé,

—Toutes les étoffes à robes les plus
nouvelles et les plus à la mode sont ac-
tuellement en magasin chez S. Carsley.

—A. B. DesRochers, Arthabaskavilie,
P. Q,, écrit: “Il y a treize nns, je fus
pris d'une violente att que de rhuma-
tisme dans ln tête, dont j'ai continuel-
lement souffert. Mais dès que je com-
mencçai à faire nsnge de l'Huile Electri-

du Dr Thomas, je me suis senti
mieux. Je me suis complètement guéri
Après neuf fours en me baignant la
tête avec le fameux remède, Une demie
bouteille seulement n suffi.

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,

No 102 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion garantie pour tous ouvages tels
que: Denticrs, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dents émail.
lées, (nettoyée 1), Extraction sans dou-

an

 

leur,

—Venantd’être reçues plusieurs cais-
ses de nouveaux manteaux, gilets et
pèlerines, dans les dernières modes eu-
ropéennes, chez S. Carstey, rue Notre-

me,

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons omployezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 26¢ la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

Dentisteris

Dr A. S. Brosseau, chiru
tiste, 7 rue Salint-Lauren
extrait les dents sans douleur lé
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux, la-J&

en den-
ontréal,

—Le rbumatisme, oui, et la névralgie
aussi sont beaucoup soulagés et bien
souvent guéris par le Pain Killer.
Essayez-le. 25 cts pour la nouvelle bou-

 

 

bouteille de 2 onces,

NOUVEAU

The Flat Opening Blank Book
@ATENTEKINNARTM

Le livre rolié 1e plus fort du monde
Quand fl cst ouvert sur votro buroauli est

ausel plat qu’une fouillo de papier.
or,

Cestjustement 0e qu'il faut dans tous les bu.
reaux d'affaires

MORTON, PHILLIPS & CIE
Kapeterm, fabricants dellvros blancs

es imprimoure

1755 ET (757 RUE NOTRE-DAME. MONTREAL

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via de! Tritons No 36

  Pal, de} Banco di Rome  ]

   
LesPetitesPiluiés de Carter pour lo Folo

GUERISSENT
Je seal do tête, et soulagens tous Jes Lrobles résultant de
cet bilisuz du aystéme, tels que: } tou te
‘ausées, Bomnolence, V'atiquo apres 1e repar, I)

Loomisoid,eta Quoique bid grand suocts alt 604

»|

tite Lilioux, cependant Jeu Fetites Pilu!ca és One tés
porr be Foie sontégalement bonurs pour la Constipation,
guériseans ot prévenantoctde msisfieeonuyeuse, Elles
eorcigent aus tous désordres l'esturone, atimulest le
foie et réglent les intestins Bi «Lies guériseniont

DE TETEles seraien | encore |
de cette maladie;=lets
affets ne s'arrêtent pas Mi, 68 Ceux qui en une fols :
Range trourcron O8 10tites Jaluls ai 5 4

css, Qu'ils ne voudrait slus d'en passer,tant de
aprés tout le mal de tite

ot Jo cnuchemar Ge tant d'existences, que c'est dans 6
tas surtoist que put vantons fce pilules,

risse6t vacdis que d'autres n'ea lost rien.
Petites Pilules de Carter Four te Foie aoet t:36

tes et trés faciles à prendre. Une ou dens scot une
ose. Elles sort atrictement végitales at u'lrritant pas,

tour sous acréable »rywf ea font ussge. Eu
e sesis; pour ww LD Tente par phan

maciens tou overs vas is malle  Adresseces

CARTER MEDECINE €0., NIW YORK,£0,
Petites. Dose Petite, Prix Petit,

LA LOTERIE

Mont-Royal
— OI-DEVANT —

La Loterie de ia Province
de Quévce

Aulorisée par la Législature.

Prochain tirages : 7 et 21 Déc.

Valour des Lots - - $18,185.00

Gros Lot 3,760.00

TURE

 

 

NOMENCLATURE DIS LOTS

 

1 Lot valant $3,750.00 — 8,750.00
1. do 1,260.00 — 1,250.00
1 do 625.00 — 025.00
1 do 812.50 — 812.00
2 Lots volante 325.00 — 205.00
5 do 6250 — 81250
2 dc 1250 — 31250
10 do 6.25 — 625.00
20 do 875 — 750.00
500 do . 25) — 1,260.00

Lots Approximatifs

100 Lotsvalants . @25 — 026.00
100 do + 87 — 875.00
100 do .- 250 — 250.00
00 do 1.25 — 1,248.75
mm dc 1.25 — 1,248,75

8134 Lots valant + . $18,185.00

Billets « = ‘ 25 Conts
Do . « « 10 "“
 — °
Les demandes des billets sont reçue,

jusqu'à cinq heures, la veilledu Tirage,
Toute demande par le courrier parve-
nant le jour même du tirage, est appli-
quée au tirage suivant.
L'on demane des agents.
jon noms des ga is ne so:pas

livrés à la publicité sans une autorisa-
tion spéciale.

8. E. LEFEBVRE, Gérant
No 81 rue St Jacques.

Banquiers : LABANQUEDU PEUPLE

MACHINE À COUPER
de Buddington pourRobès ot Manteaux

 

 

miera prix suivants ont.
ai CHINEBUDDINGTON

Americaino Institute Fair, Now-York. 1888
Exposition St Jcxoph, Mo. 1880,
Exposition Minnonpolie. Minn., 18%,
Worlds fair, New-Orloans, 1884.5,
Exposition Toronto, Can, 1836.
Stata Fair, Facranento, Cal, 1882.
Stato Fair, Grand Rapids, Mich., 169.
Co n'est pas une carto, un modéle ou un

eystème ; ale bien une MACH NE en mé-
tal pouvant tailler toutes sortes do vétoments
de damca ot d'enfants duns les gonte losplus
artistiques. Cette MACHINE est supérieure
à touto autre par Ia justesse, la rapidité et
Mere de ja ovupe. Aussi utile qu'une
MACHINE A coudro dans toutes los families.
Une visito convalncra to loa damnes qui

désireraient apprendro la cobe.
La MODIC du prix la rend accessible à

tous.

été décernés

Mad. H. A. RIOPELLE
413 rue Rachel ou 1544 rue

St Laurent

Agonts demandés dans touto la Province

 

 

—Buocbz toujours
troissantdonotre pré-

n pour faire
bar les poils foi

lets de la figure des
danmice: vu son usage
universe}, soculemond
25 la ‘bouteille y

Comp uno boito
d'onguent
Nous avons tonjonrs
en toain la préparae

~ tion pour teindre la
' f) barbe et re anx

choveux leur couleur naturello sans salir 1a
déte, et une autro pour les cors et le mal de
ents, Nous avons de plus Ja purgallon de pou-

mona, qui chasse la oct:nesunguno
ando pureté, € & e
eaeens here Infalllible ot pent être

saison, Lisex les certiticats qui
paraissent tous les mercrodls et samedis dans

bareVe TEDéstranais &Lacrore, Fimo Vve 2
126$ rue Mignonne,coin de lerue Ste-Kilzabeth

CLAREIS ET SAUTERNEN
— DE —

J. PETIT LABOCKE&Cle. (Bordeaux)
M, MARCEAU ”

Vins de Roussillon et Vermouth
—_DE—

PIOOH.AUZUECH
VINS DE BOURGOGNE

P. BOURREE (Chambertin)
(COTE D'OR)

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS

393 a RUE ST PAUL — 398

CASTOR - FLUID
On devrait ce servir pour lesohovoux de cette
réparation délicioune et hisuante. Elle

Satfotient lo scalpe en e santé, empêche

jen d'article de eteponslore ovelare, tad
voncable pour les fossiles. 25 cte la bouteille,

HENRY R. GRAY,
Chimiste-Pharmacien,

Mé rueSt Lauren

a
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La Comp le de Navigation
Richelieu et Ontario

1892—SAISON-—1892

  
 

Les
ront né meant ct logs AUX ports in
dtaires d'usage:

POUR TROIS-RIVIERES.—Tous Ies 10 ar-
qi et vanduedi, à 1. nom.
POUR UHA 3 rdis,

vondradis à ereent Tous les ma Li
FOUR BOUCHERYV v. à

VERCHboitesnsEsLr Aya
lo TERRY RN € TRhee ol.mancho, Pas N

LE TRAVERSIER do LAPRAIRIE- dn 3i
Octobre, à la cloture de in navigation ; de La-
prairie, 7.0) ot 10,00& :m.; de Montréal, 8.00 a.m.
cL 3.03 pon,
THAVERSIER de LONGUEDIL—DeLon
uouil. Gam. ettontes los heures su uentes.
d'Hochelagu, commençant a 6,13 am. ; derniers
traversée d'Hochniaga 7.30 p.m. Le che
d'Hochel 8.15 4.45, 0.15 a.m, et chaque heure
Juequ'à 7.30 p.m,
Pour 1014 renseignements, safdresser au bu.

Tneenfie dofus are ae83en (uce roa;
\Vindsoi, à l'hôtel Balmoral au du caoal
ej au gat Richelieu.

JULIEN CHABOT, GérantGénéral,
ALEX, MILLOY, Gérant du Tramz

+Montreal, 81 Mai. 1802
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Cie de Navigation de la Rivière Oltawa
ARRANGEMENT D'AUTOMNE

N. B.—Les steamers de la ligne quoli-
dienne ‘Soverign” et * Lmpress”
sunt relirés depuis le ler Octobre.
 

SERVICE DES BATEAUX DE MARCHE
Commongant 1e S Octobre.

To steamer PRINCE OF WALES partirs de
Moniréal los MERCREDIS ct SAMEDIS, à
0.30 hrs du matin avoc le (ret at Jed p gors
our OKA, COMO, ST. PLACIDE, CARIL-
WN, MCALLISTER ct tons los ports eutre

Grenville, Hakesbury et Ottawa.
1i quitters Carillon, jes LUNDIS et JEUDIS

k 6.43 hru du mutin, pour Montréal

Leeteamer PRINCESS, partira de Montréal
los MERCREDIS et BAMEDIS, A 6.00 hrs
avec la Crat es les passagers pour Ste An
Hudson, l’oinie aux Angunis, Wigaud, St An
Carillion ot l’oint« Furtnue. _Il quittars l’uints
Fortune, les LUNDIS et JEUDI à éhoures
du main ello qual de St. André à 6.45 hes pour
Montréal,

N.B.—Len rs Montréal peuvent
prendre le braindodbranmo pourBeAnne,
pour correspondre avec rtoam ,
StWales es = Pelucos,”10 sGercredi où le su

Fret et Passagors transportes
aux plus bas prix possible

Pour plus amples renseignements, s'adrossor
an Bareay principal = ruConmon, Montréal
ou au capitaine Howi4 quai de Ia Reine,

Oumrre. RB. W. SHEPHERD, Jr.
Gérant

A Dominion Steam Carpet
ting Ce, No 11 ruoHer-

mine,N H Tabb, Gerant, Tele.
phone Bell 763 ot Federal 610.

PACIFIQUE.
“1CANADIEN
Partiront do 1a Gare Windsor pour

7.400. m.. *slldS a.m.
Soria: d, Loston—ei.l0 5. m. *s8.20 p, MW.

oa. .
n
L0—aV. B. Wh “90.00

Neétroft. Chicago. ic"00 Pe me.
A: «,Bieques Be]Paul.Minnoapolis— alL4Satn.

5 p.m.
Rrockville—9.20 a mn, &18p. m.
Winchester—v2.20 a, m., 15 p.m., *s8.00 p.m.
Et Joan 50 a.m. 4.10 pao. (s8.00 p.m, ol “sd WV pom.
Sherbrooke —4.10 p.m, $4.07 pm.
Waterloo et Bt Hyacinthe, $10 m.
Perth--c0.2U a. m. 5.15 p.m., *s3. p.m.
New —of).00 au. 3 010 PD. ML; 20pom
lalffax, N.R, St Jean, N. FL. ete. —:s800 p. ta
Hndron, Ttirad et Pt Fortuune —C.15 p.1in.
De la Station An Carré Dalhousie pour
Quéteo—s810 à rm : fe230 p.m. «10.30 po. Mm.

Joitette, St Uahriel, et Trols-Rividres—3.15 p.m.
Ottawn sEf0n m., 4.40 p.m., 85.49P,
Winnt ct Vancouver. s8,10 p.m.
St Lin, Eustache et *1. Agutho 430 pÙ ni.
£t Jérome, 4.50 a, m., A3U pm.
Sto Rose et Ste Therèéve. A0 a m. al00 p. m.,
4.00 p. 10. ; AND. Wi. Samed! LX p. nL au licu
do 3.00 p.
{Tous

tos jours y compris les Dimanches, D’antres
trains les jours dec semaine seulemoat of ce
n'est autroruent indique. eChars palais et chars
dottoire. 3Iimanches seulement aEroepté le

| ramodi et le dimanche, connexe avec Portland
tous lex jours, excepté le samodi.

BUREAU DES BILLETS

266 ST-JACQUES. COIN McCILL ET AUX CARES

 

 

     

. 1,
les jours Excepté les samedis, *Tous

 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Changements importants dansle servico

des Trains

Devenus enforce le £68 Juin 1893

Les Trains inlesontia Garodu Grand-Tronc.
comme suit:

 

 

 

 

 

 

 

   

POUR NEW-YORK

Train ide vià
850 A M Rutland’Troyed

Al y, vand
Dim. excep. |& New-Yorka 9.20 P.M

viaWhite verver
8.30 A M. |Junctet Spring-

ficld, arrivant 3
Dim. axcep._ Now-Yorkà 10.00 P.M,

PM rain Ta ide de
, nuit v

PEAA Albany, Trirand
à New-Yorkk 6,45 A.M,

rs]v n
8.35P. M etNow Haven,

arrivantA Nowe
Tous Jesjours York à

POUR BOSTON

ETaan
8.30AM Fitchburg, arr.

Dim. exoep. vant à Jioston à 7.85 P.M.

Shoreiever,
8.30A. M. ot Lowell,art:
Dim. excep. vantA Hoston à 7.15 P. M.

Frain rapide, via
7.80P.M. Billow's Falises

ure,
Dim. excep. vant à llostond 8,00 AM,

P puitrieConcord.35 P. nuit via Cou
b Lowell, arri-

Bde Wir aot 2Histon à RIBAM
 

Pour Ics Montagnes Blanches
,— Pour Montpellier, Bethlohem,

8.30 A M Profile opelFabyane, North
Washington, P'ortland et Old
Orohard Beach.

Des nouveaux wagons buffets, réfectolros ad
dortoirs Wagner sont atiaonés à tous les trains
directe
Pour les billets, indicatours eb tous los autres

renseignements, s'adresser au bureau de la
compagnie, 136 ruo Saint-Jacques

A. C. STONEGRAVE,
Agent des passagersau Canada

F. W, BALDWIN,
Sur.Général

S. W. CUMMINGS,
Agent généraldes ors

ST ALBANS Vi

 

Umaende d'Associe
Un alorsieur aupérienrement ospable dans

uneIndustrie sp e où longagne acoap
eahe Couriraucun risque de oun sssoolé
on un commanditairo apporterais

oins $RCLU, € L qui serait le trésoriercompte
le : en peu de temps 1 terait complètement

hls ireSeleSocalon pour un homme‘© eo! ne
lense ot do se créer uno belle et solide ai Baronet Æ& Me bureau dujoucaak
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  CEPTEUR DE MARSAY LEPE
 

=

Lorsque madame rJornier, qui l'avait reconduite jusque dans l'anti-
chambre, revint dans le salon, elle dit, ea se rasseyant d'un air penaif :
—Cetts pauvre fille, élevée dans un milieu aisé, est reduito à une

position déplorablo, la plus réelle ct la plus pénible des servitudes Sa
goité excite toujours mun admiration. _
—Pourquoi reste-t-clle chez cet'o vieille folle, qui est vraiment sans

cœur ot sans égards pour celle ? demanda M. Tornier.
.—Trouvernit-elle mieux 7 LA, Ju moins, ses peines sout relativement

bien rétribuéea.

Le peintre sourit,
~—Naurait-elle pas conçu l'espoir vague, mais délicieux, d'amener

un jourà l'antel le séduisant Jéon do Maurel dersanda-t-il.
~—Oh | que vous êtes méchant! s'écria sa feunnc, indignée. Elle est à

la fois trop franche et trop étourdie pour songer à quelque chose de ce
genre. Allez, monsieur Varcy, vous ne trouverez pus à Marsay de plus
smauvaiso langue que votre ami! ajouta-t-ello en riant malgré olle.
Robert se lova pour prendre congé. Des adieux pleins de cordialité

lui furent adressés; il embrasa d’un dernier coup d'œil le petit salon
confortable, les tableaux rayonnant dans l'ombre, les délicates porce-
laines, les riches plantes vertes, et aussi les visages aimables et intelli-
geats de ses hôtes, puis il rentra, tout songeur et tout triste, duns roa
appartement de gar,on, où régnait le désordre d'un embaliugo com-

n *,

RL parcourut du rexard sa chambre encombrée de caisses, ei apcreut, -
gisant à terre, un potit étui en muroquin d'un brun fané.

_ ll ge baissa, le prit, ot ayant essuyé la poussière qui le couvrit, il en
tira une Imitution de Jésus-Christ, à la reliure’ usée et aux fonilleta
jaunis Sur la première pago était inscrit le nom de jeune fille de sa
mère: Anna de Verdié Ii porta à ses lèvres cette ligne d'écriture fine
etélégante, car il conservait, dans un recoin sacré de son cœur, uno
sainte tendresso pour cette mère qu'il n'avait pas connue. Puis il fouil-
leta io petit volumo d’une main distraite.
Ce livre était en sa possession depuis da longues années ; jamais, ce-

pendant, i! n'avait songé à profiter de ses pieux enseignements, et il
s'aperçut pour Ja premiere fois qu'un grand nombre de passages étaient
soulignés, ou indiqués en marge, aux endroits où les feuillets étaieut le
plus usés,
Son regard tomba d'abord sur co versot, marÿné d'un lég.r trait
“ Car coux mêmes qui parlent, qui soat-ils? Un néant: Ils vont

“s'évauouir avec le son de leurs paroles! Mais lu vérité du Seigneur
“ demeure éterrellement, ”

11 tourna deux pages, et le crayon rouge attira de nouveau ses youx :
“Aucun bien temporel no saurait te remplir, ca Ce n'est p ns pour

en jouir quo tu as été créé. ”
a...a... ...............#................0

* Toute consolation humaine cst sans durée.
“ La seule heureuse, la seule vraie, est celle que la vérité fait sentir

“intérieurement. ”
Il fermale livre et resta réveur. Ces paroles mystérieuses, cette lan-

gue inconnue éveillait dans les profondeurs de son âme je ne sais quel
vague écho.

À] chercha à secouer ces idées nouvelles.
—Mysticisme ! murmura-t-il. Le temps s'ost écoulé, ct tout ce baguge

religieux ne peutplus qu'entraver la marche du progrès moderne a: do
pensée ! .
Soudain, comme pour répondre & cette phrase secptique, a ce licu

commun, argument vulgaire cb caus portée, su métmnoire lui retraça,
vive, nette ct pour ninsi dire visible, cette phrase divine:

“ Lu vérité du Seigneur demeure eternellemet. * ; J
—Qu'est-cc quo la vérité ?se dit-il, sans se douter qu':! répétait la

parole jetée insouciaument nu Christ par Pilate, il y n bientôt dix-
neuf siècles.
Comme Pilate, aussi, il n'attendit pas la réponse que Dien murmure

aux âmes de bonne volonté.
Il enveloppa le livre, alluma un cigare, ct parconrut de nouvean son

petit appartement désert, tout en prûôtant mélancoliquementl'oreille
nx bruit de ln rue, qu'il entendait pour la dernière fois dans csjoyeux
aris.

Cependant, une corde muctte avait vibré en lui. Ise passerait peut-
étre longtemps avant qu'elle résonnéit de nouveau ; mais la mére chré-
tienne qui avait laissé derrière clle ce parfum de piété, dette semenco
précieuse, priuit au ciel pour son enfant aveugle,

11

La train de Paris venait de s'arrêter à une petite station, isolée dans
la campagne vendéenne,
I pouvait être sept heures du matin ; mais l'obsenrité de ia nuit se

dissipait lontement, car une pluie fine et froide tombait sans relâche,
et le paysage, à peine visible dans le brouillard, n'offrait à l'œil que do
vastes plaines.—champs, prairies ou marécages, sur lequels se déta-
chuient des rangées de chênes maigres et ébranchés

Leo chef de gare remontn en frissonnant, le collet de son pardessus.
—11 pleut donc toujours, duns ce pays? dit la voix muussade d'un

employé du train,
——C'est le temps de saison, répondit philosophiquement le chef de

gare.
La portiâre d'un wagon Je première classe s’ouvrit précipitamment,

et un hosnwe enveloppé dans un vétement, garni de fourrures sauta à
terre.
—Il existe bien une correspondance pour Marsay, coïncidant avec co

train ? demanda-t-il, portant la muin À sa casquette de voyage.
—Oui, Monsieur, l'omnibus est là
Le jeune hoimnme se hâta de se mettre à l'abri dins la salle d'attente,

pendant qu'on jetait fort irrévérencieusement sur le quai deux gran-
des malles cerclées de cuivre. '
Un homme en blouse Lleue, purteur d'une cusquette galoand, et sur

les épaules duquel était jeté un manteau à triple collet, s’pprocha
aussitôt, ’
—C'est-y pour Marsay, mon gentilhomme ?
—Oui, répondit brièvement le voyageur.
Il resta dans la salle d'attente pendant qu'on hissait ses bagages sur

un véhicule qui gémit si bruyamment sous leur puids, qu'il congut des
doutes sérieux sur la solidité de cette antiquo charpente.
Au moment ou l’on achevait de boucler la bâche sur les milles, un

employé parut, portant une bourriche.
—Pour le colonel, Pierre, dit il.
Le cocher tourna et retourna la bourriche.
—Jo vais In mettreduns l'intérieur, répliqua-t-il, car l'eau pourrnit

le gâter, là-haut ; la bâche est trouée. Le colonel donne de bons pour-
boires quand on prend soin de ses paquets.
Le voyageur monta dans l'omnibus, non sans nvoir jeté un regard

inquiet sur les maigres chevaux attelé de cordes.
—A quelle distance sommes-nous de Ia ville? demanda-t-il
—A cing petites lieues. Nous n’y arrivorons guère avant deux heu-

res, les chemins sont détrempés
—Deux heures ! murmura le jeune homme, je m’estimerai heureux

si ces rosses n'en mettent pas plus de trois!
Mais, à su grande surprisu, le coup do fouet du départ enleva li 9

etits chevaux, qui s'élancèrent avec une rapidité vertigineuse.  1l+
ndissaient sur la route cahoteuse, sans souci “de la ligne droite, eb

imprimant à la vieillo voiture l'ailure la plus fantastique.
—Oh! oh ! pensa Robert(car le voyageur n'était autre que lui,) nous

arriverons avant nouf heures, en effet, si tant est que ces plauches ver-
moulues ne se disjoignent pas on route.

Cependant, il réussit,,à l'aide de sa converture de voyage, roulée au-
tour de lui, à garder un certain équilibre sur sa banquette, et haissanb
la glace ruisselante d'eau,il prit un cigare, et tint les yeux fixés sur la
campagne saturée d'humidité.

n jour gris ct tristo se lovait peu à peu ; mais le brouillard rétrécis-
sait l'horizon. La route était bordée do talus plantés de chênes rabou-

is, ct au-delà s'étendait un pays plat, coupé en tous sens par dus
Énies dépouillées et des f:ssés semblables à ceux du chemin. Au milieu
du brouillard, quelques bouquets de bois s'élevaient çn et là, et de loin
en loin, un groupe de chaumières so pressaient autour d’uno petite cha-
pelle au clocher aigu.

(À continuer;) 
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LA TEMPETE
Dommages causés par l'ouragan de ver-

éroûi soir

‘ouragan qui s’est abattu sur Mont-
riovero soir, a causé des dégâte
considérables A différente endroits,

les enseignes ont été enlovées, les vitres
brisées, lea cheminées abattues par le

"on rte que plusieurs grangesn ra
ont été Reve paàla Longue-Pointe
et à la Pointe-aux-Trembles.
La tempête semble avoir sévi avec

plus de vigueur sur la rive sud.
A st Lambert et à Longueil plu-

sieurs 1Duisons ont été endommagées
r le ven

PA Laprairie, la vélocité du vent était

tellement grande au'on aurait dit un
véritable cyclone, Des granges et des
écuries ont été renversées et plusieurs
animaux affolés ont pris la fuito et
n'ont pas été revus depuis.
A Vaudreuil la petite chapelle catho-
ue située près de la gare du Canuda
tlantique, avait été renversée par le

vent,
Plusieurs cheminées ont aunsal été

renversées sur le chemin de Lachine.
Les doinmagos cuusés par la tempête
de vendredi soir, dans les environs de
Montréal, s’élèverout à une somme
considérable.

AUX ETATS-UNIS

New-York, 19—La bourrasque qui a
passé hier sur New-York accompagnée
© formidables averses est lu consé-
uenco dos deux tempôtes venant l'une

du T'exas et l’autre du Montana qui se
sont rencontrées dans la vallée du
Mississipi et qui ont remonté dans la
direction du lac Supérieur en causant
sur leur passage des dégats énormes.
Dans l'Illinois, la petite ville de Red
Bud a été terriblement éprouvée par
un cyclone, qui s’est abartu également
sur la ville de Chester, dans lo meme
Etat, où trois personnes ont été tuées
ot un grand nombre de bâtiments ont
été détruits, d'arbres abattus ot de clô-
tures renve " ,
A Crawfordsville, Indiana, I'ouragan

@ été accompagné de violents coups de
Bonnerre; la foudre est tombée sur
plusieurs points et à mis le fou À des
granges et À des écurles; plusieurs
Chovaux ont péri dans les flammes.
La pluie à été générale sur toute la

côte de l'Atlantique depuis la Virginie
fusqu'au Canadn; à New-Ycrk, elle a
Cessé vers sent beures du soir, et le
vent qui soufilait en tempôte du sud-
ust ubrusquement tourné à l’ouest et
ensulte au nord-ouest

LE VENT FAIT DÉRAILLER

Dunver, Ool., 20—Un train de passa-
gor da South Park a étéhier, renversé
par un terribie coup de vont. Le train
avait marché jusqu’à la gare Jefferson
sans accident, quand le train tout
entier fut soudain soulevé, comme par
uue main puissante, ot jeté hors de la
vole. La panique qui s'en suivi est in-
descriptible: onze personnes ont été
sérieusement vlessées,

 

LE CONSEIL D'AGRICULTURE
Ba nouvollo composition

Il à plu À Son Honneurle Lieutenant
Gouverneur en conseil de nommer
l'hon. A. O. P. KR, Landry, sénateur, de
Beauport,

L'hon. Join Melntosh, ngronome, de
Waterville,

L'hon. H. G. Joly, de Lothinière,
agronomo, de Lot binière.
Le révéreud M. I, Montminy, cure

do St George de la Benuce;
Flavien Dupont, notaire de Snint

Liboire ;
Benjumin Beauchamp, M. P, P,, de

Bt Hermus; ’
Milton MoDonald, M. P, P., d'Acton-

Vale;
Joseph Girard, M. P, P., de Saint

Gédéon :
Joseph de lu Broquerie Taché, notaire

du Québae;
TL. J. A. Mutsan, professeur, école

‘dagricu tury, de L’Assomption ;
Kober Ness, propriétaire, do Ho-

WiCK :

Thimuathée Brodeur, propriétaire, de
St Hugues 3
Charles D, Tyloe. sropriétaira de

fite-Thérèse de Blainville ;
Honry Foster, agronome, da Knowl-

tons
Le Rvd M. E. Dauth, curé do St

1<onnrd.
Dr Wilfrid Grignon, propriétaire, de

St Adèle ;
Basile Lamarre,

Tlongueuit ;
Rov I O. Tremblay, directeur,

école d'agriculture, de Ste Anue de Lu-
pocatidre;
A. AAye, exportatenr de beurre ot

doe fromuge de Montréal ;
Ora. PP, Pation, propriétaire ot agont,

de Montréal.
Andrew J. Dawes, agronome, de La-

chine, mombres du conseil d'agricul-
ture de la province de Québec, et de
révoquat toute antre commission antg-
rioure de wombres du dit conseil d'a-
Ericulture de la province de Québec.

Louis PP, PruLIETIER.

propriétaire, de

 

 

ECHOS DU PALAIS DE JUSTICE

Dana Ja cause de McBean ve Frod,
16 juge Jotté à rendu jugement samedi
renvoyant l'exception présentée par le
défendeur. Frod est un marchand de
Toronto,il n prétendu qu'il n'était pas
tenu de comparaître, parce que In
cause de l'action à pris naissance à
Ontario.

Bien que Vactinn lui eut été servie
ici il prétend qu'il ne pouvait être
forcé À comparaître devant les tribu-
naux de Ia province de Québec.
La cour n décidé que l'action ayant

été sorvie lel, le défendeur est tenu de
comparaître ici.
Le juge Jetté a nusel rendu Jugement

sur los exceptions À la forme produites
dans in cause de Bertin vs Delaware
and Hudson R. R Company et Thos
lenry, agont de la dite compagnie,
mis en cause.
La défense prétendait que c'est In

Delawnre and Hudson Canal Compa-
ny et non la Delaware and Hudson
Co, qui est intéressde dune cette af
faire. Plusieurs témoins ont été en-
tondues.
Le juge Jetté à renvoyé ces excep-

tious à In forme et a déclaré que I
compagnie dovait elie-même prouver
son véritable nom d'affaire. Elle a
Lênté de faire semblable preuve ; mais
le juge à décidé qu’elle n'avait pas
fourni ‘la meilleure preuve pussible ”
tol que lo veut Ia loi.

  

COUR DE POLICE

Un nommé Théodore Marquise de Ia
tue St Charles Borramée n été arrêté
hier soir, sur le Chatup de Mars pour
conduite scandaleuse. Ilan été amené
ce matin, devant le magistrat de
police qui l'a renvoyé au Recorder
pour y subir son pr
—John Daly âgé de 36 ans plâtrier

accusé de vol d'une pelle subit una
enquête.
—Un vommé Edouard Paquette, âgé

, de 19 ans, journalier de la ruo St Albert,
trouvé couché ivre-mort sur la galerie
de M. George Simonecau, à été arrêté
pour tentative de vol avec effraction.

a été renvoyé au Recorder par le
juge Desnoyers,
—Deux jeunes garçons, Âgés de 14 A

15 ans, nommés ui Gareau et Victor
Desjardins, accusés de larcins légers,
ont êté trouvés coupables; munis la
sentence a été suspendue,

 

IL NETAITPAS NOYE
Comme 1es rumeurs sont troempouses

parfois

Une question é'héritage

Voici une affaire passablement
étrangequi doit se dérouler prochaine-
ment devant les (tribunaux. Il y a
une vingtaine d'années, le bruit courut
dans cette ville qu'un Individn venuit
de se noyor dans le fleuve vis-à-vis le
marché Bonsecours.
On a disposé depuis de ses blens et

ne voilà-t-if, pus que waintenant il
vient les réclamer
Voici les faits. En 1864 un individu

nommé Abraham Huas juif est arrivé
ici et à ouvert un magasin de seconde
main ainsi qu’un établissement de ven-
tes aux enchères sur la rue St Laurent.
Il avait apporté assez d'argent avec lui
et sur l'avis de son frère Isanc il avait
placé ses fouds sur des lots à Siorx
City où il demeurait autrefois.
Isaac Haas s'était chargé de surveil

ler les intérêts de son frère, ses pro-
riétés et il a payé toutes les taxes.

br, en 1872 apprénant que son frère
s'était noyé ile acquis ses blens-fonds
à titre d'héritier nature
Comme lu ville susdite prospérait,

les lots augmentaient de valeur et à

mesure qu'ils offraientplus davantages,
il les vendait. 1 n’en avait gardé
u'un qu’il destinait à son épouse
Emma.
Vingt années se sont éconlées depuls

cette époque lorsqu'un jour de la se-
maino derniere, à la grande consterna-
tion d’Isanc, Abraham Hans est reve-
nu suin et sauf à Sioux City ot a rede-
mandé ses lots, Naturellement Isaac
neler possédait plus. Les occupants les
avaient achetés bonne foi et ils ne
voulurent pas s’eu départir de sorte
que l’affaire sera portéa devant les tii-
bunaux.
On dit quela valeur présenté des lots

s'élève à $200.00, Ils sont entre les
maîns de différents propriétaires.

PERTES PAR LE FEU

Lo Canada et los Etats-Unis

D'après lea statistiques, les chiffres
cueillis dans les fournaux, le mois d'oc-
tobre a été le mois néfaste de 1802,
pour ce qui concerne les pertes causées
mr le feu, tant au Canada qu'aux
fen ta-Unis. Oes pertes se sont évaluées
pour les deux pays à $13,840,200, tandis
qu'elles étaient de $13,248,800 au mois
d'octobre 1891 ot de $7,200,600 pour le
mois correspondant en 1800.
Comme on lo voit, l'augmentation

est crmsidérable.

MAL CHAUSSE

Un truc do fllou

Un nommé Paul Beaulieu qui devait
partir samedi après-midi pour Lévis,
avait besoin d'une paire de chaussures
et il se rendit, vendredi soir, chez un
juif de la rue Craig où il fit son achat,

Quelle ne fut pas eu surprise, samedi
matin, du cConstuiter qu'une des chaus-
sures était de 8 points et l’autre de 5.
ll retourna chez le juif, mails comme
c'était le jour du Babbat, le magasin
était fermé.
Le sergent Beauchemin va s'occuper

de l’affaire,

ABUS DE CONFIANCE

Un jeune employé en défaut

Un jeune homme employé chez M.
Alphonse Laurier et Cie, No 1911 rue
Ste Catherine.marchand de chaussures
est accusé d'avoir fui la maison de son
patron en emportant avec lui, $16 en
argent et différents articles. Le détec-
tive Lafontnine est & sa recherche. le
vol à eu lieu dans la nuit de vendrdi,
Le jeune homme avait couchd au ma-
gavin,

SINGULIERE SPECULATION

Altération du billets de chomin de for

Lo détective Boaz du Grand Tronc
vient de se saisir d'une cause qui n bien
son importance. Il a arrêté un nommé
Gilbert Brébant âgé de 27 ans. Voici
les faits: l'accusé est agont de donane
et après avoir acheté au Grand Tronc
plusieurs ssos our St Henri
pendant oute a raison, il
on aubstitre le plus habilement
sossiblele mot Vaudreuil à celui de St
fronri ce qui changerait de beaucoup
In valeur des billets. I! en aurait vendu
ainsi plusieurs réclamant un béuéfice
ussez considérable.

L'affnire est ontre les maîns du ma-
glstrat de police.

COUR D'ASCISES

Cette cour a été présidée ce matin
par Sir Alex Lacoste. La cause de
amille Nourrie jour conduite crimi-

nelle a été fixée à lundi.Celle d’Onésime
Thibault pour vol sur la personne à
vendredi.
On a commencé ensuite le procda de

Remy Renaud. capitaine du ** Véga”,
accusé d'avoir causé volontairement
una collision avec le vapeur ** Arctic”,
traversier de Montréal A Longueuil au
1uois de juillet dernier. La défense est
représentée par M. St Jean,

CHEMIN DE FER DE MONTFORT
Malgré les pluies froides ct la neigo

tombée depuis deux semaines, les tra-
vaux de terrassement sont toujours
poussés avec beaucoupd'activité. Les
deux culées du pont de la rivière du
Nord sont à peu près termiuées.
Lu quautité de travaux fuite donue

actuellement de l'importance à cette
entreprise et fournit aux touristes l'oc-
casion d'admirer l'esprit. d'entreprise
des fondateurs et directeurs de cette
florissante compaguie de chewin de co-
lonisation de Montfort, Chaque se-
maine, depuis le cuinmencement des
travaux, nous avons la visite de MM.
les directeurs qui tous paraissent don
ner À cette belle œuvre toute l'infueucs
dont ils peuvent disposer.
M. l’échevin Brunet qui était iet

mardi et merc a ‘déclaré que ls
compagnie a l'intention de travailler
tout d'hiver et qu'au printemps des lo-
comotives circuleront sur un parcours
assez counsidérable de lu ligne. Ca va
tien entre Canadiens.
Montfort & maintenant sa lumière

électrique, et si dame rumeur dit vraie,
Noël sera célébré en grand dans la
nouvelle église érigée l'été dernier,
grâce aux done généreux de ces NM.

eo Montréal qui veillent au support de
cette maison. frais du chant et de
la musique seront à ces MM. de Mont-
réal. Ça vera beau, bieu certainement,
et les KR. Pères de Montfort sauront
comme toujours bien faire lou choses—
Communiqué.

Innendls

A 4 heures, samedi solr, le feu s'est
déclaré au No 480 rue St Laurent, chez
M. A. Houle, marchand de ferronne-
rien, L'incendie se propages si rapide.
ment que deux.occupants de I tage

oesupérieur faillirent périr dans

Les dommages s'élèvent à plus de
000,

 

 

 

 

 

flammes

Les commissaires des incendies ont
tenu une enquête ce matin eur l'incen-
die qui “lent d'avoir lieu chez M, Alf.
Houle, marchand de ferronnerie, No
401 rue St Laurent.

Il était assuré pour $6,00 à la “Fire
Insurance Association Co.” ll n'y a pas
de perte eur la bâtisse mais surle stock
pour $1,600, 

Rotrouvé

Jobn Street, l'individu dont nous
avons annoncé Ia disparition il y a
quelques jours, cst revenu chez lui.

 

Cour de Révision

La cour de Révision siégera les 21,
2, 23, 21 et 25 courant. Les causes de
campagne serunt entendues le 22 cou-
ranr,

Récompense offerte

Le gouvernement provincial vient de
lancer une proclamation accordant
$100 de récompense à quicouque trou-
vera l'auteur ou les auteurs du dernier
vol de la malle entre Campbellton et
Puassébiac, le 6 octobre de cette aunde,

Vol ches M. J. N. Poupart.

Certains individus ont profité de la
nique qui a eu lieu chez M.'J. N.
oupart, au No 1668, rue St Catherine,

lors de l'incendie, pour piller à loisir.
lls se sont emparés d'un grand nombre
d'articles d’arpenteur, pour un mon-
tant considérable. On a confié l'affaire
uux détectives.

Le banquot des étudiants de Laval!

Les étudiants en droit de l'Université
Laval donneront un grand banquet au
St Lawrence Hall samedi soir. Il ë
aura des représentants des universit
sœurs de cette ville, Le barreau, la
magistrature et le gouvernement pro-
vincial enverrontdes délégations. MM.
Chapleau, Laurier et Mercier, dit-on,
doivent aussi y assister et adresser la
parole.

Enoore les voleurs à l’œuvre

Des voleurs ont pénétré cette nuit
dans le magasin de M, Harry Bloom,
marchand-tailleur, No 819 rue St Lau-
rent en entrant par le soupirail de la
cave. lls ont enlevéd une quantité
considérable de marchandises consls-
tant en pardessus, pantalons, etc.
L'affaire a été contiée au détective
Barrett,

  

Las rimes de “La Patris”

Baptiste qui n'a plus le sou,
Maudit les libéraux fantasques
Qui lui promettaient le Pérou
Ét qui nous ont valu les tasques

La Patrie, en flattant Augé
Remet en vain son masque ;
Oar Jepeuple a fort blen jugé
Ceux dontlui vient la tasque,

Encoro dans le trouble
Le Syrien, nommé Amee Luttt qui

a subi son procds au dernier terme de
la cour du Banc de la Reine, pourdiffé-
rentes accusations de larcin est main-
tenant poursuivi prr le bureau de
santé pour avoir tenu sa maïson dans
des conditions tout-à-fait insalubres,
La cause a été fixée par ja Recorder à
mercredi,

Notes sur les chars urbains
Pendant la semaine dernière un au-

tre génératour de la force de 800 che-
vaux a été placé dans In bâtisse de la
compagnie Miostrique Royale pour le
système Trolley. On l'a inauguré au-
jourd'hui. Un autre charélectrique a
été placé eurla rue Ste-Catherine. On
en metlra trois autres en circulation
dans le cours de la semaine.

  

Mort subite

Denis Murphy, un charretior À l'em-
ploi de la compagnie Allan, est mort
subitément samedi après-midi, alors
qu’il atteudait le paiement de son sa-
loire au bureaude la corupagnie.
Le corps a été transporté à l'hôpital

d'abord et ensuite à la résidence de la
famille. A

coroner a tonu hier une
Verdict 3
oœur”

enquête.
* Mort d’une maladiedg_ ‘ So

La Sainte Cécile

C'était, hier, In fête de Sainte Oécile,
patronne des musiciens, et nos musi-
clons ont voulu fairo honneur à leur
patronne en nous donnunt dans les
églises, A la grand'messe, un pro-
gramme tout à fait nouveau. Au den
à Notre-Dame, A Suint Jacques, ot
dans laplupart des autres églises, on a
chanté des messes harmonisbes.
Hier soir on à festoyé chez nos

artistes,

 

Un procès intéressant

Une imporlante cause vula position
qu occupe los intéressés sera plaidée
emain en Cour Supérieure, D mar-

chand de fruits, de Montréal, bien
conuu, réclame $5,000 do dommageu
d'un riche propridtaire de Ja Cote St
Antoine qui, paraît-il, lui aurait enlevé
l'affection de sa femme alors que lo
plaignant était en Europe,
La poursuite est représentée par M.

St Pierre et Migneron et la défense parMM. Greenshields et W, J. White,

Service annivorsaire do Sœur Thérèse
C'est demain, à 9 heure u'aura

Hew a Pneila St Jean de Dieule Tervice
anniversaire de Smur Thérése de Jésus
qui « fondé, recunatruit et, jusqu’à sa
mort dirigé cette grande institution.Si le nos de cette grande religieuse
continue à vivre dans sa communauté,
si ses leçons et. ses exemples vonti-
nuent à inspirer tout le personnel de
cet asile modèle, son souvenir eat loin
d'être effacé dans la population, ‘qui
avait su apprécier ses grandes vertus
et ses éminels services. Aussi seront ile
nombreux, ceux qui se foront un pieux
devoir d'assister demain an vervice an-
nivorsaire de celle qui a fait tant de
hien et a laissé de vi Zrands regrets,

Avantages sane précédonts,
Les personnes qui ont besoin de mar-

chandives doivent profiter de l'occasion
que leur offre la miaison_ populaire La-
murche et Carbeau, 1835 rue Ste Ca-
therine. Ce magasin ayant été incen-dié dernièrement, ses propriétaires ont
fuit des arrangements avec les compa-
fries d'assurances, qui leur ont vendu

MAL“Lamarche et Oorbemarche e orbean ayant
acheté à Lonne condition, ont décidé
de vendre tout les marchandises qui se
trouvaient dans leur magasin lors de
l'incendie, à des prix sans récédent,

Ils ne crient pas qu’ils font des sa-
crifices énormes, non...ils ont payé
bon marché, c'est là le secret, et veu-
lent faire profiterJe public acheteur,
des nombreux avantages C'est le
temps plus Que jamais, d'acheter à bon
marché. Nos lecteurs feront bien de
profiter de l'occasion, ’

Falllite d'une grande manufag-
ture de pardessus et man.

teaux on caoutchouno
Nous venons d'acheter un ti

considérable de pardessus etmantonue
en caoutchouc pour Dames et Mes-
sieurs, et nous détaillorons tous ces

  

articles aux plus bas pri
Ohas. Dosjardine et jo, Jess ae
Catherine. 17,18, 21,22

 

CONSEIL AUX MERES

Le sirop calmant de Mme Winslow
devrait touj>urs être employé pour la
dentition des enfants. 11 ent agréable
à l'enfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guérit la colique, ot est lo
meilleur remède pour la diarrhée,
cents la bouteilie 8ps inv?

—LINGE DE TABLE ©starop4 et prêt A
être brodé, Linge brodé, chez S. Oar-

 

 ley, rue Notre-Dame,

ACCIDENTS DIVERS
Broyé par les chars

FOUDROYÉ PAR L'ÉLECTRICITÉ-.

A doux doigts de la mort, eto,eto

ALIENATION MENTALE
Un accident qui aura probablement

des suites fatales a eu lieu dans Is cour
du Grand Tronc à la Pointe St Charles
un peu après minuit ce matin. Un
.uommé George Burin qui demeure au
No rue Menal, employé comme
serrs-frein, traversait la voie pendant
qu’un traïn était en mouvement non
loin de 1A,
Le walheureux Burin eut tout à coup

le pled pris entre deux lisses et avant
que Ja locotnotive pût être arrêtée l’in-
ortuné fut frappé et horriblement
broyé. L'ambulance de l'hôpital Gé-
néral a été appelée et le docteur en
charge en arrivant trouva que le blessé
souffrait d’uné fracture compliquée du
bras gauche et de lu hanche. ll a eu
de plus le pied gauche écrasé et la
jambe droite cassée audessous du ge-
nou. On entretien peu d'espoir de le
sauver,

—Un employé de la com
Téléphone Bell appelé
failli être foudroyé un courant
électrique du fil trolley des chars ur-
bains, Il était à une fenôtre de la bâ-
tists du Witness possnt un rhéophore
qui devait traverser lu rue Le fil en
uestion toucha par hasard un des fils

du téléphone et le malheureux qui le
tenait dans ra main vans aucun isolant
a subi le choc le plus violent. Une étin-
celle énorme a juilli et Cronk ayant
perdu connaissance était sur le point
de tomber au bas de J'éditice lorsqu'il
fut saisi par un tyvograpbe qui lui sau-
va la vie.

Il à été longtemps sans connaissance
mais enfin il a fini par reprendre ees
sens. Jl est à espérer que dorénavant
lorsqu'il travaillera au posage de fils

électriques il se munira de gants en
caoutchoue,
—Vers 5 hra p.m, hier, un individu

nommé Noé Guugeon passait en voiture
sur la rue StEtienne dans une voiture à
deux chevaux lorsque tout à coup ceux-
ci effrayés prirent le mors aux dents.
M. Gougeon fut précipité sur le pavé

et une des roues lui passa sur le corps.
Les chevaux ont été arrêtés un peu
plus loin par le constable Ward du

ste No 0. Gougeon a été transporté
ans la maison la plus proche et on à

pansé ses blossares. Heureusementil
n'y avait rien de grave.
7Un nommé Arthur Archibald,

de 25 aus, journalier de Québec, a été
atteint tout À coup d'aliénation men-
tale sur le bateau qui venaiticl, Ila
été à son arrivée amené à la station
centrale où le Dr Bouchard doit l’exa-
miner cette après-midi.
Une femme on descendant des chars

électriques sur le rue St Catherine,
coin de la rue St Denis, hier. juste au
moment où un autre char arrivait à
toute vitesse, Elle n’était qu'à une
dizaine de pieds du char lorsqu’un
* transfer ” voyant le danger. la saisit
par le bras, l’entraîna en dehors de la
voie etlui sauva ainsi la vie. Un émoi
considérable a été cuusé paz cetiuci-
dent,
“Un individu en état d'ivresse en des-

cendant des môn:es chars est tombé
dans ln rue, mais comme il y à une

ie de
rank a

rotection particulière pour les ivro-
nes, il ne s'est fait que peu de mal.

CA ET LA

des ouvriers, de Québec, est en liqui-
dation,

—I1 vient d’arriver au Manitoba un
certain nombre d'immigrants qui sont
artis du Texas pour s'établir au

Danada.

—La reine Victoria est rendue au
château Windsor. Le télégraphe veut
bien nous informer que sa Majesté est
en parfaite santé.

—On écrit de Rome que le Pape
donne en cc moment la dernière main
À l'allocution qu'il doit faire au prochain
cousistoire. On assure que dans cetto
allocution, il réfutera les discours des
ministres italiens, dans tout ce qui
touche la politique ecclésiastique et en
particulier celui de M. Bunacci.

—La nouvelle que le gouvernement
srovincial aurait annulé les ventes de
rres faites à M. Mercier, dans le

coimmté d’Argenteuil, n'est pas fondée,

—On mande de Londres que dans le
procès de Andrew McBale, accusé de
meurtre. un juré qui s’est soustrait
pendant quelques minutes à la garde
u shérif durant l'ajournement accordé

pourle dîner, a été condarané à $200,

—Petite statistique faite, l'autre soir,
à la Société de géométrie. En 1800, il y
avait neuf millions d'Européens répan-
dus dans les autres parties du monde.
En 180, il y en avait quatre-vingt-dix
millions.

—Le gouverneur Russell, paraît-il,
ne scra plus candidat à la charge de
gouverneur. On croit généralement
que, son terme d'office expiré, il sera
appelé À faire parti du cabinet du pré-
sident Cleveland.

—Le résultat des élections politiques
en Iuslie mettent en relicf le très grand
nombre d'abstentions, évéluées, à com-
mencer par Rome, à plus des deux tiers
des électeurs. A Rome, en effet, sur
26,832 inscrite, 8,116 électeurs seulement
ont voté, soit 18,728 abstentions,

~—Lle hudget de l'empire allemand
port 1893-84 montre que Jes revenus ot
es dépensre, évalués en chiffres ronds,
seront de 1,277,000,000 de marcs, ce qui
est une augmentation de 16,000,000 de
marcs sur l'année précédente.

—Le Daily Chronicle de Lovdres
putlle une dépêche de Rome dans
quslle 11 est dit que l'empereurd’Au-

triche a fait communiquer officieuse-
ment à Lécn X11I le texte de la triple
allisnre. Ce traité contient un article
par lequel Francois-Joseph s'engage à
aire tous evs efforts pour amener une
eutonte entro le Pupe st le roi d'Italie.

 

 

—Le Sirop de Térébenthine du Dr
Laviolette est tellement apprécié que
des commandes ont été reçues depuis
quelque temps de Boston, Philadel-
phie, Jersey Oity et même d'Albany
dans l’Orégon. Il avait été recumwandé
par des amis du Canada.

 

—Nouveaux arrivages de Manteaux
comprenant ce qu’il y a de plus nou-
veaux, chez 8, Carsley.

 

—Nya beaucoup de formesds débi-
lité nerveuse dans les homies qui se
soumettentà l'usage des pilules de fer
de Carter. Ceux qui sont affectés do
faiblesse nerveuse, transpiration noc-
turne, etc, devraient les essayer,

 

—(Ohatserres pour dames et Tmes-
sieurs, dans les plus beaux patrons,
vendues À des prix ridicules, chez S.
Carsley.

Le p)stei> au anlon

Chausonnier nouveau vous rendra
heureux. Arhitrz-le Prix 85 cote, chez Edusoud Hardy, 1657 rue Notre-Danve,

217-8

“ _La compagnie de labibliothèque

LA CONTBEBANDE
Deux riches marchands dé

L'Islot arrêtés ds de

ACTION ENERCIQUE DEL'HONOSARLE M. CHAPLEAU
Officiers de douanes fusdèles

uébec, 20—Il y a environ deux
mois, des distillateury, et des im
teurs ont fait au gouvernementf
des plaintes au sujetde l'augmentation
alarmante de contrebande des
liqueurs et du tabac venant. des Îles
St Pierre et Miquelon.
Ces plainsea décidèrent- l'honorable

M. Chapleau, le ministre actuel des
douanes à ordonner tre enquête minu-
tieuse et à faire surveiller toutes les
paroïsses du bas du fleuve, où les con-
trebandiers ont des amis qui les protè-
gent et les encouragent,
Le résultat de cette enquête a dé-

montré un état de choses effrayant,
Les officiers de douanes locaux, en

raison des influences qui s'exercent
eur eux n’ont pas le courage de faire
les enquêtes nécessaires. lls ne peu-
vent non plus obtenir les témoins es-
sentiels à [eur preuve.
En fait, bien des officiers de cour et

des agents de dounnes ont des sywmpa-
thies pour les.contrebandiers et parti.
cipent aux profits énormes qu’ils réali-
sen

L'hon. M. Chapleau, informé de tous
ces abus a requis les services du détec-
tive Carpenter, qui se rendit de suite
dans Je bas du fleuve avec six autres
agents,
Les officlers ont découvert des abus

criants. Les paroisses des deux rives du
fleuve, depuis Québec à Bonaventure,
sont infestés de contrebandiers, On
introdnit frauduleusemertdes liqueurs
des Etats-Unis, des tabacs manufactu-
rés et toutes sortes de marchandises.
Ily a bien peu de village, dit M. Oar-

penter, où les principaux citoyens, les
marchands les plus en vue ne se livrent
à cecommerce illicite Oes geus pps-
sèdent des gotlettes, des remorqueurs,
des bateaux de toutes sortes, [des 1al-
sons de cachette en différents ,en-
droits etc.
Deux marchands très en vue ont été

arrêtés par les agents nommés par M.
Chapleau, et des liqueurs pour au-delà
de 310,000 ont été saisis chez eux.
Le détective Carpenter est revenu à

Montréal vendredi soir. Il est arrêté
& Québec oi il a fait des arrangements
avec leuse Chauveau pour que ce
dernier aille A St Thomus de Montma-
guy demain matin pour faire le procès
e cing qui ont été arrêtés.
Le juge de paix de l'endroit refusent

de siéger dans ces cauves, À cause, dit
M. Carpenter, des sympathies person-
nelles qu’ils ont pour les accusés.
Depuis Lévis Jnequ'à la Rivière Pen-

tecôte, un système de contrebande a
été organisé, il y a de longues années.
Dans les paroisses de l'Islet, du Bic, do
l'Ile Verte, de Trois-Pistoles, de Saint
Simon, de Ste Flavie, de Matane, sur
Ile aux Ooudres et dans la partie Est
de I'lle d'Orléans, les deux tiers sont
pngagés dans ce commerce fraudu-
eux, :
La plus grande partie des liqueuss

viennent de St Pierre et Miquelon. On
fait aussi venir en grande quantité du
tabac des Etats-Unis par Edmonton.
La cargaison d'une goülette apparte-

nant au capitaine Bélauger de l'Aslet a
été saisie et elle représente une valeur
d'au-délà de $10,000, L'officier de
douane Laflamme a opéré cette saisie.
La gotiette avait alors perdu son ancre
et avait été entraînée sur la grève.
Mais une partie de la cargaison avait
échappé aux recherches des officiers de
douanes.

;_ Le détective Carpenter ne terda pas
‘cependant à découvrir dansune vol.
ture appartenant à M. Dussaut, riche
marchand de l'Islet, six barils de
brandy. Lu nuit suivante, une autre
uantité de liqueurs a été transportée,
‘après les instructions, paraît-il, de
M. Arthur Dussaut, an autre citoyen
important de "Islet, Ce dernier a été
arrêté et admis à caution.
L'enquête préliminaire aura lieu de-

main St Thomas devant le juge
Chauveau.
Le détective Carpenter dit que les

profits réalisés dans les différentes
paroisses du bas dufleuve au tooyen de
n contrebande, s'élèvent à 830,000 r
semaine. ll dit aussi que les officiers
de dounnes en ces divers endroits, ne
devraient pas être des ngents locaux.
La plupart ont des intérêts dans le
commerce de contrebande et protègent
ceux qui en font parti.

Accident

Québec. 21—Oes jours derniors, M.
Alexis Barbean, couvreur”et ronseiller
pour St-Sauveur, a été victime d’un
accident qui le retiendra À la maison
et l’empêchera de vaquer à ses occupa-
tions durant plusieurs jours,
M. Barbeau était occupé à remner

des madriers avec lun de ses employés,
lorsqu'une de ces pièces de bois, tour-
née vivement, vint lui heurter le des-
sus du pied. Un clou d'une longueur
de quatre pouces, se trouvant au bout
de ce madtier, lui traversa le pied, à
tel point que son médecin, M. le Dr
Giasson, a dû extraire ce clou par en
dessous du pied,

PARC SOHMER

Cette semaine, aprés-midi et soir:
8tirk et Zenon, trapdze volant, extra-

ordinuire, double saut périlleux à 80
pieds de distance.
John Leclaire, jonglaur, mime et

ombres chinoises d’une grande origi-
nalité.
La bande. Admission 10 cts. 218.6

Les nouveaux mariés
Ou ceux qui sont sur le point de se
marier et qui ont besoin d'un ameuble-
ment de chambre À coucher, de salon,
de salle à diner, etc, etc. peuvent
acheter aux conditions les plus faciles
au grand magasin populaire de F, La-
pointe, 1551 rue Ste Catherine.
C'est là que vous trouverez le plus

grand choix de meubles, Pianos, tapis,
prélarts, gravures, etc.
Ceux qui achèteront pour argent

comptant auront un présent ou un es-
compte libéral,

223-jnoQu'on se le dise,

—Stock énorme de drap de dames et
de pèlerines en tweed, dansles derniers
goûts, chez S. Carley.

    

Voulez-vous être joyeux?

Oui, n'est-ce pas? Eh bien! achetez
le cbansonnier “Le plaisir au salon.”
Prix 85 cte, chez Edmond Hardy, 1637
rue Notre-Dame, Tis

—On peut se procurer toutes les nou-
veautés en toilettes façonnées, chez
S. Oarsley.

—Pour les cors, les ver-
rues les oignoas employezle
Wights Corn & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop.,2449 rue
Notre-Dame,

L Amt an Foyer

est lo chapsonnier noté “La plaisir au
salon.” Prix 85 cts, chez Edmond- Hardy, 1637 rue Notre-Dame, 247.8

ria. |

Leur action douce et leur bon effet
sur le système en fait réellement des
potites pilules parfaites, Elles plaisent
ceux qui s’en servent. Les petites pi-

lules de Oarter peuvent être appelé
“Perfection”,

LE NETTOYAGE
De la maison n’est réellement
satisfaisant et exempt d’en-
nuis et de fatigues qu’autant
que l'on fait usage d’un bon
savon

 

 

   

 

Achetez dons alors
—LE—

SAVON

 

Marque de Fabrique R

-—DE— |

BARSALOU À

TAPIS!
La grande quantité de tapis vondue

ces semaines dernières démontre à l’é-
vidence la popularité de nos prix et de
nos patrons,

Nouvelle Ouverture
Nouveautés on ‘BRUXELLES ” avec

Bordure,

Nouveautés en ‘WILTON” et ‘Xmin-
ster” avec bordures. ’

Nouveautés en tapis “ TAPESTRY”
avec bordures pure appareille.

Nouveautés en TAPIS de LAINE et
« KIDDERMINSTER.”

Le Département des Rideaux el
STORES

N'a Jamais ete plus aotif

STORES de toute grandeur pour fenê-
re.

STORES pour Eglises, Couvente, Eco
les et Yoetitutions Publique. .

STORES pour vitrine de magasin et
fenêtre de bureau.

CARRES DE TAPIS

KENSINCTON ET ANCLO-INDIEN
Différentes grandeurs. Prix modérés.

 

 

 

&rOrdres par la rnalle exécuté.
Echantillons envoyé.

THOMASLIGGET
No, 1884 Rue Notre-Dame

BATISSE GLENORA

GEO. W. REED
COUVREUR

En Ardoise, en Métal et en Gravier
— AUSS —

Marchand d'Articles nécessaires
pour les toits

 

 

Compositions pour*oits, asphaite etbéton
pour pleuohors

783 ET 785 RUE CRAIG
MONTREAL

PILULES DE JOB MOSES
Cette médecine Inappréciable est infaillible

ponr la guérisrn de tous ces désordres doulou.
£reux el dangeroux auxquels les femmes aont
sujettes par :eur constitution. Elles donnent
dela Tipuour aux faibles ot aux délicates, et on
régularinant ob en ronforcissant lo rystéme,
fortitieut In jeune constitulVion pour lcs devoirs
dela vie. l’ris à l'âgo mar où dans In vicillense,
elles doviennent un veritable biontait, ct A ap.
proche do l'accouchement ces plluics devraient
tre prises pendant les deux outrois semaines

qui précédent, Les Lienfaits qu'on en retire
sont incalculables: cllos fortifient la cons-
titation, clles préviennent Ia faiblosso don or

04 et procurent du fort à la f ot)
enfan
Dans tons Jos cas d'affoctiona nerveuses ou

spinales, do doulours dang les reins ot les mom.
brex, d'épuisement, Je batlement de caur,
d'hystérie ot. do flours blanches, ces pilules opè-
rent une n quand tous lesautres moyens
auront failli, ot quoiqu'elles soient un remède
polman elles ne contionnent néanmoins pas
© fer calomel, d'antimoino où dautres choses

nuisibles à In constitution.
Vendues tons les marchands de médecines
Mirection complète dans un pamphlet qui

sert d'onvelupre auxprauola.
Jon Mosxa, New-York, propriétaire
$1.00 et 134c pour frais de port a

Northrop Lyman, Toronto, On ., agents gené-
reux pour le Canada vous proouroront parle
retour do la malle une bouteille contenant au.
delà de 55 pilulea. ~Nommael'ETENDARD

Provincade Québec District de Muntreas
CourdoMagistrate pour le Cité do Montréal

o

 

 

Jean B. Johint-n, de Montréal, demandeur vs
Herminigile Rodrigue, défondeur ub Plorre
Goyut, avovat distrayant.

Le S0ième jour de Novembre, 1892, A 11 hrs
de am a la _tilaco d'affaires du dit
demandeur, Numéro 22 de la ruo Frntenac, on

£1 Novembre-1892 3
_—i

AMUSEMENTS

QUEEN'S - THEATRESemaine commen-ant Lundj, 10 21 NoyMatiyéà Mercrediel BamcdL 0e

Grand DrameMusica da Tableaux

ROB ROY
Ronrésonté Dar une troupe d'Actours of de
—_——

MAINTENANT EXPOSÉ
Ne man

de ventr iris
a Cyelorang

ho. (de (a farmer de
»|laille du 25 Joy,
À 7876, contre les nez

Paris foe
Tene Crum de

 
   

    

   
    

   

   

    
   
  
   

    

     

    

  

   

   

   
  

   

 

  
    

  
  

  
  
   

   

   

   

 

  
  

     

    

    

   
  

    

 

  mandement de

wien Gall ct Bitting Hall. 4 “ls rene,
© manghez pas d'y aller, ENTREEaiouvert chaque ous, de dau &10 =,man os, do 1h. p.m. & 6 pn, 108/rua dee » AU Cuin de a rue St-Urbain. LesSata5 conduisent de toutes los partios de

 

SITUATIONS

  

VACANTE;
a

N DEMANDE des filies pour Lellipolie]
ct of nly

L'ÉTENDARD,Perrower a buregnda
OF DEMANDE des meublio

neurs, 5,ve eur, } avenue Bannock
————

N DEMANDEdes cigariere& ln main à

l
n

ChatopagneCoarsetorg, 93 tne St Jacques ° CasFro

°
S
t

Jacques. .
N DEMANDE immédiat-m93 roticrs aves

|

lourstotnberaus.rainssara¥Yootion,

*

71° 810 Catherise, oh—_———___¥3
(OY,PEMANDE un Jeuno homme de 18 4Ans pour avoi : ’dresser au No 1496 Notro.Dandus chere

sesN DEMANDE Immétiatement des .orHors ot des couturières, 210 ree Sie

N DEMANDE 1
O Quotiors ainsiquedesfoomontÀonstHimes3 la brique au coin dos rues Dowde8

™S ef Un
burn, ches15

2-3

———

N DEMAND
aux États-Unis" je pour aller

416 roe £6 Jucquos. >
Goo. (, Robinvon et, 6

2183

8t Laurent, Allo.

OùDEMANDE 25 fille do moulin: pornoes mal
au No $15 rue Ontario, payors do bons iri

LEcoEOEDARTHABASEAVILLEZs
eae

au Rév, Frère Julius, directeur,uelque. Sin

N DEMANDEu:Onedutiunern® tervante au numéro

N DEMANDE un p’ombier ae No%
fod. UT

 

N DEMANDE un 1O,parcede conisode©unJours ou
périonceatking, 620 rio BtLaurent, D0 or Mars L

N DEMANDE un n d'environ que
torza aus pour travailler dans ‘où

au No2536 rue Sto-Cathorine. easy

 

 

LOUER-Balle de réunion
Sociôtées, B'adresser à Cress “

50 CHEVAUX A VEXDRE
A LA CIE DES CHARS URBAINS
Ce: chevaux psuvent 0tre examiak ay

rios d'Hootialaga cL A 1a rao Gots, or oF
2163 J. J, FRANKLIN, Burintestast

 

 

Aux locataires qui ne vou!ont pas perdre
d'années de loyer

Afaison & vendre payablo au mas. Sadresert
Al LEFEBVRE

222 ruo Iberrille Montréal

LE CALIFORNIA POP CORN CD
Est maintenant ousert

Exposition gratuite donnée chaqne après idl
et soir.

GRILLAGE ct PRESSAGEdotontas fareurs

Citron, Vanille, Chocolat, Frambois,
Winter Green, Anunas »

Venez nous voir. :

HINDS & DAVIS,
139-RUE SAINS-LAURENT--15

BANQUE D'HOCHELAGA
DIVIDENDE No33

AVIS cest par le présent donné, qu'u

dividende deas aété déclaré pour be

semestre conrunt sur le capital payé

cette institution et qu'il sera payableh
gon Bureau Principal, à Montréal. el
ses Succureales, le, et après le le
cembre prochain,
Le livre de Transferts sern fermé ds

16au 80 Nov. prochain inclusivemens
Par ordre du bureau,

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant.

Le

- LA BUANDERIE SAINT-DEHS
1439 ruo Ontario, coin do ia rue Bet

MONTREAL
ucta produit chi-

Ouvraga faits bapeepute et livré sans
charge. NAP. RAINVILLE,
2i%1an Propriétaire.
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Province do Québec,district de Montréal

Cour de Magistrat No 1624 sont

Joseph Dufo t ct al, demandeurs
Massoy dit Fury, défendeur, amant

14 Mième jour de NovembreJ be

I'avant.midi, A In place d'affaires oe

20 rue Vornoilles, en 1acité do Mon! rou sd

vondus par autoritéde ustlos, mlplushe
ernier risseur,

py du dit défondeur, aaisls en ue

consistant on un cheval.unMo
> : ooCondition: argon OLBCE

Montréal, 21 Novembre, 1008.

trilMot!
noe do Québec District de À €

Courde Maglstrat pour la cité de Moatrésh :

HourM Gemandear, va Loc Mark d
foreau.

Ardates et Kdward
cause.

3, Sovaye

Ny aud
s0ième Jour de Novembre. 189? an

Yerantinidl, au domici 9 du défendeur3 >

 

  Jos, SLPLING.5. &.8
Montréal, 19Novemore, 150%

 

  
  

   
  

  

    

 

la cité de Mont: éal, seront vond r auiorité [rue latour, en le © = Ts
dejustice, auplus haut offrant cé dornier en- rontvendus, parautoritédoju-iiceenie x
chérissenr, les moublos ot «ffets du dit défen- offrant et dernier onohôrient an cette 334 q
deur, saisis en cetto cause, canaistant on mou- effets du dit défendeur, sa ee to
bles de ménage. - consistant en articles do ménsge, a

Condition: argent comptant, Conditions, “rene DÉCELI yy) ne
. HERRIER, M. J, ‘CELL
Montréal. iNovenibreha wes Montréal, $1 Novembro uv__— k

vince de Québec, District de Montreat. District de Mest à
courMegiatrat pour la district de Montréal. pitoneueour La cité de se di

4 .
Dama Jo-éphine Gelhousen es qual, demande. one8aenous et al, domandour, ¥ J m

resse, Va James Skelly, défendeur. Luaster, défendeur. yap? ;
Le S0leme four de Novembre. 18%, à 10 hmde 1e Sdième jour da Noyembre 19°des. :

l'avant-midi. en arriére du No 53 rue Ste kites de l'avant-mldi, au domicilo cu ét pe I
beth, 00 out sit .é0 I'4surio dn déf. ndour, on la $8 "AIM Hichardson, en la clté de Yo p
cité do Montréal, seront vendus par autorité nt vondus, par autorité de justitle cu
de justice, au plus hant offrant et dernfer on- Tat olfrant eb derufer oncherisseus 214
chériasour, les menblea eb offuts du dit dé. PRS STEre du dit défendeur, 9as ay

arateBoroSMER €
ousEEEDESETTE eena edDEE

Montréal30Novembre. 153. "0 Montrés!, 31 Novembro. = ce
ae t À

y dlstriot de Mo?
tnos de Québec District do Montréal, Province de Qnébecd pe

cour de rca No38. Cour de Mag! brat,No2 va J. B LA re
Joseph Luttrell, demandeur, ve Isaac Walton, J. F,Gravel.demandeur, 92010 a

endeur. . ane
. bre, 1802 et. ac
gsième jour de Novembre, 1892, à 9 hrs de Lolerjour da Dsoom u défepies!

Yaraneidl au dotmicile du dit défend.ur, l'avant-midi, all,oumielledi de Montréé: 1
No1108 rue St Jacquos, va Ia ofte de Momaréal, 1914 rue Lafontaine.o% de justice we da
seront vendus par aulorité de justice, au plus ront vendus Dalernier enchérisseur. Higa de
baut offrant et dernier enché ur, Jos mou. baut offrant et etait demandeur, mb >

bles et offets du dit défendeur, prieenCotte bis, obuoteatant & meubles de | )
muse, consistant on sucrorios, vitrines, e tan
Condition : argont comptant. Condition, argonthouRASSA. 0.6% ) | Montréal, 81 Novembre Is
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